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L_— ARMAND COLIN 


PRÉFACE ou 


>9233 
52233 
C: livre de lectures, destiné au, ; ; 
cours moyen deuxième année, se propose d'évoquer le milieu marin, Notre *. : 
ambition a été de réunir de beaux textes, intéressants, significatifs, acces-> ? > 2 
sibles aux enfants, leur faisant connaître, par le tableau ct le récit, l'infini , > 
de là mer, la diversité de ses aspects, de la vie qui est en elle, de l'activité” ? ? ? ? 
humaine qu'elle suscite, — ct aussi sa beauté et la puissance de l'attache- 
ment qu'elle inspire. 


I nous semble qu'un tel recucil 
répond à un intérêt présent. La mer a toujours suscité une ardente curiosité 
dans l'esprit de l’homme et des sentiments profonds dans son cœur. 
Mais, depuis un siècle, cette curiosité, cette admiration contemplative, 
cette attirance souvent invincible, et aussi les sentiments de l'homme dans 
sa lutte contre la mer, se sont singulièrement développés. Ils se sont exprimés 
souvent, el magnifiquement, dans l'art et dans la littérature, Ils ne se sont 
pas affaiblis à notre époque, bien au contraire, La mer est l'objet d'un 
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des grands intérêts actuels de l’homme et aussi de l'enfant, que ce soit 
celui qui habite les rivages marins, ou celui qui, vivant loin d'elle, se pas- 
sionne cependant pour su vie diverse el mystérieuse. 


C'est surtout par le moyen du récit 
que nous avons voulu là faire connaitre à l'enfant. Le roman est aujour- 
d'hui un smiroir du monde:. Et nous n'avons pas à rappeler ici le charme 
eu la puissance du récit sur l'imagination et l'âme de l'enfant. Certaines 
des pages qui suivent sont des tableaux, que nous avons retenus pour leur 
beauté et leur puissance évocatrice. Mais c'est principalement à travers 
les péripéties d'une action que nous avons voulu faire aimer aux enfants 
le monde de la mer. 








Nous avons souvent fait appel à 
des ouvrages récents, susceptibles d'ajouter des pages encore inédites 
sous cette farme — à des textes déjà connus. Cependant, nous avons voulu, 
aussi comprendre, dans cette anthologie, des + textes classiques » qui nous 
ent paru y avoir nécessairement leur place. Comment évaquer l'univers 
marin sans interroger l'œuvre d'écrivains qui, dans la plénitude de leur 
talent ou avec la puissance du génie, ont décrit les oœans, conté la vie et 
« les aventures des » travailleurs de la mer » : Hugo, Loti, Peisson, Conrad, 




















: L'appareil pédagogique qu t 
°,9?9°% chacun des extraits n'a pas pour objet de proposer aux maitres une cer- 
ine manière de conduire la leçon ; l'instituteur seul à qualité et com- 
+» pétence pour organiser son enseignement, selon le niveau de sa classe et 
possede parti qu'il veut tirer de ces pages pour l'enrichissement et la forma- 
® 9» stion de la pensée des enfants, Notre dessein à été de lui apporter une 





. » aide et de lui permettre, quand il le jugera utile, de faire travailler seuls 
onneas SC élèves. 

.. 

CEE Il était inévitable que de nombreux 


termes techniques se retrouvent fréquemment dans ces extraits, Un lexique, 
placé à la fin du livre, en donnera l'explication. 


L'ordre de publication des textes 
a été inspiré par le souci de la variété. Une deuxième table des matières 
indiguera une classification logique des extraits choisis. 








, comme nous le souhaitons. 
cc livre intéresse nos écoliers et leur fait aimer le monde de la mer, nous 
aurons conscience d'avoir fait œuvre utile. 

LES AUTEURS. 


PREMIÈRE RENCONTRE AVEC LA MER 
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dunes mc la cachait, à cause de ma très petite aille} et j'étais dans 
une extrême impatience de la connaître. Après le diner éonc, à 
la tombée Ge la nuit, je m'échappai seul del L'air vif, âpre!, 
sentait je ne sais quoi d'inconne, et un bruit singulier, à la fois 
able etimmense, se faisait derriere les petites montagnes de sable 
auxquelles ur senter conduisait 

Tout m'e 
bant d'un ouvert, Gt al 
Cependant, armé d'une de « 
les bébés le nides en 
pas ferme... 


















CO, ve Crépuset 
(el e de ce coin ce “ 
s résolutioi 

nnent quelquefo: 











je partis d'un 











ant @e peur. Devant 
de sombre et de 
mps et qui 
ement qui me donnait 
était ça: pas one minute d'hési- 
lation, r même d'étonr: nt qu nsi, RON, rien que Ge l'é- 
pouvante et je te C'était d'un vert obscur 
presque noir; semblait instable, perfidet, engloutissant; ça 
remuait ei ça avec un air de méchanceté 
metre *. d'ure pièce, d'un gris 
ncé, comme un manteau lour. 





côtés en 
semblait ne p une étendue en m 
le vertige mortel? Évidemme 






































3-Nous restämes un moment Jun devant l'autre, moi fasciné 
par elle. Dès cette pr € entrevue sans doute, j avais l'insais: 
sable pressen u'elle finirait un jour par me prendre mal- 
gré toutes mas hésitations, malgré toutes les volontés qui essaye- 
à raient de me retenir. Ce que j'éprouvais en sa présence était 
°. non soulement de la frayeur, rtout une tristesse sans nom 
une impression de itude dé: . d'abandon, d'exil. Et j 
répartis en courant, la figur ès 'bouleversée, je pense, et les 
cheveux tourme par le vent, avec une hâte extrême d'arnver 
auprès de ma mère, d mbrasser, de me serrer contre elle, 
de me faire consoler de mille angoisses anticipées, inexpressibles 
qu: m t étrent ls cœur à la vue de ces grandes étendues 
vertes el profondes. 




































Pierre Lors : Le iteman d'un 
Aulorié par Celmann-Lé 


Snfunt. 
diteurs. 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





, une surf 
m'est par mûr fait 6 
d'amertuine et 
Je, le contact 
it une sensatie: 

peu egréable : 
e d'un vent léger. 













on 
on dit qu'il 
r sur les jo 










2. vertige : étourdissement mon 
d'un peut l'éprou 
choses d'une gran 
préepice, la 

mener 








re 






tue vue d' 





1 étage élev 
> étendue mouvante faisait 
néant une sorte d'étourdis- 
qu'Ë appelle un cerf 






ms 













S instaûte : qui 
demeure pus dx 





pes stable, qui & 
la même place, d 
le mer eat 





san 





eu mouvertent. 


4. ferfide : qui agit ca tra 
garçon qui la découvre, la mer 
qui axirail traitreusemet 









enae 








5. sinistre : qui présage Le salbi 
de méchanceté &e la mer fait p- 
abeurs qu'elle pi produi 


G. fasriné - Quelqu'un est fasciné par une 
personne, par une chuse, quand il ne peut 
plus en détacher sex regards, C'est ee 
d'éprouve ce jeune enfant qui regarde 
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atir qu'un événe. 
- SABS qu'on puisse 







inc 
set une sorte de 
dant pressent que Ju 





ina 





L'angoisse est une 

e et très douloureuse, 
ré 

énemnent qui la causera. 





inquiétude proton. 
Elle est ant: 
<e sait preluit LE 











Aina, 





un marin peut nngorssé 
a d'un naufrage, vu même qu: 
vidleute tempête, L'enpoisse 
Lest anticipée parce que la seule 
vue de La mer — avant toute tempête et 
tout ranfrage, et alors qu'il n'est qu'un 
enfant suffit pour la lui faire éprouver. 














POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


ds Je vouër 
Pourguti l'auteur 
Ponrguei actil éornt 
Je veux? 











atil di es 
Je voutenis 








4. Comment 
l'eafant ait 


4. Ler 
raère, 6 


vous 


explique 
une pi 








'acriver p 
l'our 





otre 


TRAVAUX 


1. Relevez les rirronstances q} 
paré l'enfant 


ont pe 
tas puvaute 

Ces Hireonstances n'auraieut-eles pas pu 
dtre différentes ? Lesquelles, par exemple 











2. Relevez toutes 





ne qui sous 











fant sentir que, 1 afant, ls mer 
est on être, 

3. Vous-même, aver-vons &6jà vu là 
Vous rappelez-vous 60 que vous avez 
éprouvé qu 'avee conte ê 





Dent Ja prets 


CONNAISSANCE DU MILIEU 
Frar 





L. Cherchez 










vÈ 
















côte = sont les 
importantes de cette vote ? 

2. Les parents de Pierre Lati avaient 
lente que maison de péebeurs. Comment 
vous a 5 ous 2 Pourquoi 
aveientils loué cetie maison plutôt 
qu'une villa ? Gù habitaient le péchence 
pendant ce temps là ? 





Le marin 









eseei-Un re une vérité de La Palice!. Et 

5 pourtant, dans le brouillard où la nuit, la neige ou le mauvais temps, 
qui le préviengra du danger qui va surgir dans une seconde, 
i déjà ses yeux n'ont pas perçu, d chaos qu: l'entoure, 
LE: L astrophe ? 























Le mann éoit p des snuscles, des nerfs à toute 
épreuve. !] passe indifféremment du chaud au froid, de l'aumide au 
e. 1] est gelé ou il étouffe. Ti se nourrit, lorsqu'il le peut, d'aliments 


il pas 












douteuses, des boissons avariées, 


ert des conserve. 
du pain moisi ? Pendant 
le calonfère fo 
çoit la nai 
:z qu'il fait réeîlerne: 


ü 









ger, dans sa cabine, s0 pla 
jer Go quart”, sur la passerelle, 
Et quand, sur la mer, il fait froi@, 
at froid. Qu'ii pleuve ou qu'il vente, vous 








m 











gnorcz sur terre la brutalité des éléments qui sont arrêtés par vos 
ce .…. monta gr vos maisons, vos vo: Sur mer, rien ne s'oppose au 
- 





force: 
en abriter. Il las 





dirigées con: . D ne peut même pas 
“fronte en pleine poitine 










; 6 des autres professions qui 
emploi instantané du corps en parfait état. 
le rineur, l'ouvrier 
sine chimique où de produits explosifs courent des dangers 
ses. Leur moindre faute peut entrainer le drame, pour eux 
d'abord, et po ux desquels is ont la charge, ensuite. Mais enfin, 
mécanicien arrivé à l'étape, ce pilote rentré au garage confient 
à de: le remettent au point. Chacun va se 

i e plus rien. 








o 






















Ê] 





De même le mineur et l'ouvrier. [ls ont pu risquer la catastrophe 
pendant huil heures sur vingt-quatre; une fois passé le portail de 
l'usine, où monté l'ascenseur de la mine. plus rien ne peut les 
quernent. 

rmern est sur la brèche du moment où le bateau quitte la terre 
à celui où il la retrouve. Ce sont précisément dans les heures 
dangereuses, dans les moments où l'on arrive à la limite de 
l'épuisement, qu'il cit trouver dans son intégnté physique” le 
moyen de tenir malgré tout 

















Maurice Lannouy : Le Morin, 
























de Librairie Hachette, IÉditeu 
CAC 
ee « 
fr fet LES MOTS ET LES EXPRESSIONS POUR COMPRENDRE LE TEXTE 
sense 1. Une vérité de La Paiice : C'est une 1. Un marin doit voir. Ne mançue-t 
+ auc dans ce qu'on vient tit mot à cette phrase 
.e est inutile où méme plus l'expression 
“ocre 
CR 
: L £ it entendre nerfs à toute épre > 





Ur enfant n'est pas un home, 
3. Pourquoi l'auteur dit-il, 
du marin : Fest gelé ow if é! 





, 

67e 2. chaos : confus 
# Tel est ivi le & 
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rdee cornet 
déch 








sant les forces dirigées contre 
Paur eur parle-t-il 





À umurce : à) ce qui sert à con 
feu à la poutre, 


nutmiquer 











CO r0h) par extensi 
Pen ui prépars une 
« Le commencement 


ce qui amènr 
{Ou encore 
catustrople.} 












CC 
surveillance ds 





ee 0e du hateat 
te bord. 
e 





sur ia brècke à Mrécke à ropture d'un 
npart Qui pere e pénét 

fortif ion. 

brèche : être au plus fort de 


1: Connaisser-v 
métier e: très 
Quel est re méties 
que court le trav 
les souflranees 0 














» taarin 
contre les 


blu de du 








T. intégrité pays 
dispose de tous 


2 + état de celui q 
moyens physiques 
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Le professeur Aymon raconte à son 
it 
histoire de la vès des anguittes. L'ANGUILLE ADULTE. 






jeune protégé r la men 








dent un 
Elles se dirigent 


mares, toutes celles des étangs d'Europe 
ous autres hommes 













3 n'entendons pas 





can et vers la me 
L'anguille adulte de | 
ne un serpent. plonge dans ce ru. 
alteint le torrent qui déval. 
n eau, Le te 
















pente 
ent 3e jette d 
ive s'étale Gans les grasses plaines 








ils de la mare 
du flouve 
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courant du fleuve 















z l'anguille adu 


poids, de la 


le aura 








s'enfonce dans 
+ profondeur de l'Atlantique. 
les sont des cent 





: de: la rivière 





r les berge 





nent do l'océan. Havane le île 
née où du flot de la marée * 








s semaines qu ont précédé, 
ssance, 508 
gercourir des centaines d 


& le rendez- 





semblable 
profondeur de la Mé 


au t 








st troublé par des courants de fond qui 


e se dresse la barrière de la 


ccinmence la grande aventure 
transformée, 
se sont déve- 





Day 











vous 





qui est fxé par cet 








qu quite le port. Elle 
diterranée et dans la 









e ot tiède des 
vagabonde est linilée 


sé des années dans le même 
té, à l'obscurité, 








(A suivre.) 


sers 
* « « creux, sous la même picrre, sont livrées à l'illi 
Le Lu sent la proie des monstres marins 

«° < Le 
‘ É 

Fe. Le 

» 0 









iile aâui 
+ déveloprement, 


parve 









Mer : aller v 






te de Ia réexian, qui diri, 
maux dans leur conduite [par insténc 
Bieaux construisent leurs nids}, 











POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 
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uilles 





ennations nb 
4. N° puint aventure terrible 
que en grand voyage? Quels dl 








menacent les ang 2 





TRAVAUX 
1. Mots à 





ln même famille que seï. 














& dit an qu'une eau est fégére- 
(HER 

2 le mot iimint Quelle 
tion ? Efarcez.vaus 
Noliquer : étre livré à éliminé 14 3. 






CONNAISSANCE DU MILIEU 





2re village est trav 
quel trajet ettectuerait 
F arriver à la mer ? 












DANS LA MEODITERRANÉE, ELLES 
DOIYENT TROUVER GIBRALTAR.. 





Le uoyage maslérieux 
des anquilles 





1- Dans la Médilerranée, elles doivent trouver Gibraltar et le 
qu'elles ent fr: le détroit (le guelleur ur le roc nel: 


















aperçoit päs}, leur route con 
ont pris act avec l'oc 
Nazaire, à Liv core 








au sud-0t 


allumé, corune si, là-bas, une voix pu 








2-Edgur, personne ne les a jamais vues. Mais ne les voistu D 
toi? No vois-u pas cos milliers de corps bruns et qui sont enfin 
satisfaits? Oui, car elles sont comme l'homme altéré qui 
enfin la source où 1] peut boire. Elles sont comme le voyageur qui 
ë la fin de sa vie, retrouve sa ville ou le ferme paternelle. Car, 
ne l'oublie pas, Edgar, cette anquille qui atteint le rendez-vous 
inystéreux est née là. Ce ve e qu'elle vient d'accomplir en 
luttant et dans la force de l'Eget, elle l'a cfiectaé en sons inverse 

@ n'était qu'un poisson 


et emportée par les courants alors qu 
long comme une aiguille et transparent comme le verre, 





























.,3 - L'anguille pond ses œufs et sa vie est finie. Elle mourra là, dans 
-la profondeur de l'océan, cù elle est scrlie de l'œuf. À 
ce sont d'autres petites anguilles qui vont recommencer. Le Gulf 
“Stream les ortera; pendant deux ou trois a cles seront 
livrées à son flot. Lorsqu les atteindront la ter: elles po 
déront une taille suifisante pour ! c le courant du fleuve. 
as Etur jour, une jeure ançuille la vase Go lu mare 
= “ isolée du village. 











ntenant, 










ete 
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CE 
venre 


QUE e LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





en "le dur route converge : sboutit au m 
ee doit que les routes suivies par des autres 
aunguilles. 










uteur pour nous 
net ? 






ferce de cet 





ee &. Mer des Sargasses : région de 
£  'Allsntique au NE Antilles et 
touverte d'algues appelées sargasses, 





2. Dunx le deuxième paragraphe, l'auto 
dire. Coriment expliquer 










‘ 
Ÿ. la sommoten 





: ici, signifie : tie molle, 










e 
Li force de 1 


vie où l'an n acquis toute 24 vigueur, 





tique qui prend 
Mexique et qu 
dentales de 1 







cberch 
aire, Lis 
Hambourg (Allemaguer, 





POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


1. Ainsi, etre force à 


t omx, Vous fer 
dans une 








rieure et myeté entres chu 
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ut 
& CO QUUANEENNE 
1- Pendant que nous nous morfendions à Hyères man, qui ne 
as son part de notre dé 
tion par-delà l'Es 
le jour suivant. Si 
de la qare, dans le quartier'le moins agréable de la ville, j'a gardé 


de Cannes souvenir enchanté Aucun hôtel at presgue aucun 
it encore dans le ci Grasse; la route du 


































narcisses 
r dès que 


2 - Mais c'est principalement une autre fl 
de mon admiration, je veux parlez de la 
contempler une ou < 
promencr aux Îles de Lér 
beaucoup du débarcudère, à Sainte-Marg 
préférence, pour Louver, à l'abriéure 
# Au roc divisait er 
drépores* déploy: 
grificence oricnaie. Le premier 60 
mais le passant n'avai: rien vu, qui s 
pour peu que 

au-dessus d 
mille trous, de mille anfrai 





s'écarler 
te où nous allions de 
criques prof ndes 






























; de roc, tout ce que mon appr. . 
ait fuir. Tout se mettait à respirer, à palpi l& roc 
semblait prendre vie et ce qu'on croyait iner 
derment à se mouve 
fantasques!. sur gi 
plait; le sabl 
iout au boul &c à g! à ou pns pour de v 
de jonc, ë e fréle corolle, craintive encore un DE 
pelits soubDresauts s'épanouir. 






te 
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3-Tandis que Marie lisait ou tricotut non loin, je rentals air 
durant des heures, sans souci du soleil, conteraplant inlassablement 
le lent travail rotatoire 19 d'un oursin pour se creuser un alvéole 
les changements de coule d'une pieuvr tâtennements arn- 
bulatoires d'une actinic!l,et des chasses, de tes, des otn- 
buscades, un tas de d tire le 
cœvr. Je me relevais d'ordinaire Ge ces slupeurs, ivre et ave 
violent mal de tête, Comment eûr-i} été question Ge travail 























un 








André GIDE le Grain ne 
Librairie Gallimard, tous 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 10. ie tan 


ar lai-mé: 












un slvéule, 







1. Hyères : station hivern 
tée, non loin de Tele, et 
du Htteral de là Méditerranée 














D inrin, plus 
ramment appelé némone le mer, à ve 
de ses brillantes coul 











prévue. Le smot déroncenue exprime 
ppusé de ce que l'on espérait, Un lé 
n travaillé pour zéurtir à un exam 
e décontenue 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Cherchez sur la carte cette ré 
câte méditerranéenne située € 
et Can 









an de la 








l'ensemble des plante 
ent spontanément d in pay 













charme de cette 





doit payer à 
nd, Dans Ja lecture, le mo: 
au sens figuré. I signifie que 





dont 31 
LT 





3. André 


sous 





















5. i'érasion - La pluie, 
tous sie Agents atmos 





les vagues, le 


tion de 
phé: 





e d'an 
dont le squelette parte le ne 





TRAVAUX 


1. Par quel mot équivalent pourrie 
vous remplacer : nous nous morfondions ? 
gr, débuts. 

2. Le lacis des algues (£ 2 fil: 
forment un réseau de Ale 
tra Connaisser vous d'autres mo 
jêre Sans me zamulle ? 

stinctement Les abjets 






ee et d'une nymphe. I 
ee image reflétée 


fleur du m 














qu'en puisse voir dés 
au travers. 





CONNAISSANCE DU MILIEU 





fanhesques + Ces étres ont une 
che, une façon des 
ere, assez extraurelis 
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SÈLER DROIT DEVANT NOUS SUR LE SABLE, SANS RIEN FOUR NOUS G 


PERDUS DANS LE BROUILLARD 














la cûte, s'avança 
montant d terre droit 





2-4 %h! ah! voici le brouillard, dit M. de Bihorel: si nous ne 
lons pas faire une partie de colin-maïlard un peu trop séri 
Ïl faut acus er retsurner : prends le filet. » 

presque aussiôt le nuage nous atteignit, © 
10 vimes êtes, ni la mer qui était à © 
M. de Bihorel san 
vari NOUS. » 
droit devant nous sur le sable, sans rien pour nous guider 
avions au moins une demi-lieue®? à faire avant de trouver 




























rrière nous. 








ous marchions quand nous 


+rres Vertes, dis-je. 
— C'est le Pouldut! dit M. de Hihorel. 





» 

I rue donne une petite tape sur la joue : 

& Ah! ah! :1 parait que nous avons une bonne pelite caboche », 
dial. 

8; c'étaient les Fierres Vertes, nous dovions 
à droite et nous rapprache 
c'était le Pouldu, rous 
tourner le dos au vil 

En plein jour, rien n'est plus facile que de distinguer ces deux 
rochers; mème la nuit, à la clarté de la lune, je les aurais facilernent 
reconnus ; s, dans le brouillard, nous voyion erres CoUu- 
vertes de varoch * et voilà tout. 





les longor on allant 
ainsi du Port-Dieu; si, au contraire, 
devions prendre à gauche, sous peine de 

























4 - « Ecoutons, dit M. de Bthorel, le bruit de la côte nous guidera. » 

Nous n'entendimes rien, ni le bruit de la côte mème le bruit 
de la mer. Il ne faisait pas un soufile de v Nous étions comme 
plengés dans une ouate blanche qui rous bouchaïit les oreilles aussi 
bien que les yeux 

« C'est le Pouldu », it M. de Bikorel. 

Je n'osais le contredire davantage et le suivis en tournant corne 
lui à gauche. 
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5-« Viens pr 
aonne- 
marchor 








ut pas. » 








Nous marchümes environ 
qui serrait la mivnns. Or entendait un faible 
nous élions trompés, c'étatent les 





la mer. 
son, Git-il, 


ans droil ver 
« Tu avai 






& moi, mon enfant 


101 la main que nous ne nous sépario 


dx minut 


ait prondre à aroite: 





me dit-il d'une voix douce, 
: une, éoux, 








puis je 
Nous 





Pi 


relcurrons. » 


Retourner où? Comment nous diriger? 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





du bleu habituel, 
aux forme et 
une variété. Un 
semblable, 









changeantes, à 





le, toujours 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Comme ls mer est perfde ! Cherchez 
dans le texte la surcestan des faits qui 
vant mette SL de Hihocel et ant en 
ETANÉ danger, 








&. Quel est celui des deux personnages 
qui vous parait : 

ai le plus au courant 
mez ? 


des chwses de la 
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fA suivre.) 


ru de ces 2 
pote dans les de 


4 empêche 
aitre Jeur 





BJ le moins pré 
Jastiñez v 
8. Non seulement le Erouill 
Bus deux personnages de room 
chern j: 































4 M. de Déhocel se rend cumpte 
égaré, il est fort smgutet. Rele- 
sages du texte qui lo prouve 








. de Dihosel ne ditit pas 
à haute voir toute son apprébe 








sytioe 
amas, 1. 4 d'eux est le inot rânes; che 
chez-le dans votre dictionnaire. 








2. Comment #st formé le mot contredire ? 
Facmez des mots semblah 
funds, poison, sens. At 
ntrodiirez un trait d'union dans La for- 
mation des mots avec : fre, furtie, 
valeur, vérité, indication, jour, 
8. Quel est Je sens de distinguer dans ts 
phrase: En ficin jour, rien n'est plus facsie 
que de Buer ces deux rochers À 




























ous ne voyions 
plus Gepuis uclaies instants e nos pieds, et c'est 
à.peine si M. de Bihorel put di: & à sa montre Il était 
six heures; la maré: :ommencer à remon 
for nous _. né 
attes de sept lieues 

blement de ma main que j'av 
N'aie pas peur, mon enfant, le vent va s'é 
ser le brouillard au ge: d'ailleurs nous 
a bientôt s'allumer, » 






















n 





peur. 





ever de tarre et 








Yerrons 











2-L n'y avait pas là de € 
nous n po pas 













is à ‘rois fenunes qu 
été surprises cette grève par le brouillaré el qui avaient 






à pleurer Sans se fâcher, M. de Bihorel tâcha 
es paroles 

y à un douanier eur la falaise, 
+. » 


.Je me 
de me calmer par 

« Crions, me dit. 
tendra et nous ré 











« Marchons, ditil, peux-tu marcher ?» 

Il me tira par la main, et nous avançâmes à l'aventure, Je sentais 
hien qu'il était inquiet aussi, el sans confiance dans ses propres 
paroles. 








3 
ie gagna to 
le le. 

« Abandonnez-moi là, Monsieur, pour mourir, jui dis-je on pleu- 
rant. 





demi-heure Ge marche, le désespoir 
âchant le main, je mme laissai tomber sur 





e long 
fait, &t, Jui 


















— Est-ce qu'on meurt quand on à une maman? Allons, lève-toi, 


viens. » 
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Mais je rastais sans pouvoir b 
Tout à coup je poussai un 

« Monsieur ! 

- Eh bien, mon enfant ? 

— Là, là, baissez-vou: 

Et, lui prerant la 
« Sentez-vous? Voilà l'eau! » 

Nos plages sont formées d'un sable très fin, profond et 
gieux!; à maréc basse, ce bibé comme une 
épenge, nt forme de petits filets 
prosque 1r bles, qui suvent la pente du terrain jusqu'à la mer. 
C'était un de ces petits Filets qu 

« La côte ast là », et j'étendi. 
l'eau. En mème temps, je me rel 
mes jambes 









» 
. je la posai à plat & côté de le mienne 






















action d'où ve 
ce m'avail rendu 











4-7 
ma main sur } 
rant. 

«Tu es ur brave petit garçon, dit M. de Bihorel: sans lei, rous 
étions, je crois, b perdu 

n'y avai pas ang minutes qu'il avait laissé échapper ses 
craintes, lorsqu'il me sermbia que je ne trouvais plus d'eau. 
Nous fines encore quelques pas, ma main sc posa sur Î6 sable 
sec. 

«n'y a plus d'eau. » 


8-1150 baissa et lâla aussi à doux mains: nous re 
sable humide qui s'attacha à nos doigts. 


is en avant, de :nin runute je ine baissaïs pour coller 


Dlage et, par la direction de l'eau, remonter le cou- 














» 














Mirnes que le 





mème temps, i me sembia entendre comme un léger clupo- 
ni. 

« Tute seras lrompé, dit 

— Non, Monsieur, s: nous approchions Ge la mer, le 
plus mouillé. 

I ne dit rien et sc roleva. No ainsi indécis, perdus 
une fois encore. I! tira sa montre; il fai p sombre pour 
voir les aiguilles, mais il la ft sonner : elle sonne six houres trois 
quarts. 








nous marchons vers la mer. 
able serail 














« La marée te d'une heure! » 





à LA suivre.) 







LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


“ses qui en apportent le 


1. opague + Un cer 
point pa hi 


Isisoe 






cf 






ëe Dihurel ditil à 
eurt quan on 









5. Quelle découverte remglit l'enfant 


2. sile Hot nous prend - Le 
sance ? 


montante qué ti 
l'endroit où 










vent !' 


3. ia des K 
de l'Ogre 


TRAVAUX 
s - fallusion 


de conte Qu de Meet très ne que l'enfant est jus an 


15 que M. de Hinore: des choses de 
der. Pouvez-vous donner à cela ne 




















de 


dans la 
Bihorel 
put distinguer À antre » à 
Reporsez-vi lecture précétente 
aï vous trouverez le mot distinguer eine 
ployé avec un autre ses 


dans la 
e dép 
pourrait le fa 








omgieur : qui simbike cor 
















attentil 
dans : 






à l'orthographe du 
une demi-heure. Ulilises 
on de nt 

urte 










lieue, 1 








uent encore où 


CONNAISSANCE DU MILIEU 


D 
ten: 
leur tra 


at de 
résente la mer montante ; 
pas rassuré par les paroles 
porel, Pourquoi ? 


tronve-teon généra 
nsiste 





quelles régi 
& des donaniers ? En quoi © 
17 À quoi les 

















me est fnet i 
nee de ne pas laiécer pa 
tude. Mieux, 1 cherche 
rassurer l'enfan 


el loir 





M. de Bi 
EX 





xpliquez vous 
un are 








4—LE MONT SAINT-MICHEL 
(Phot, La Cigagne.} 


Terndus 
dans le brouillard 





l-« A sommes 
rapprochés de la 
- C'est une noul 

— Je le crois bien, Monsi 
Ces plages, fornées d'un sable mouvant, re rest 
tement planes. il s'y & Mont 
uns des autres par Ge pe : à la marée 
rerrplissent les premières et les m 
restent ‘des iles, ballues d'un cèté par le flot 
entou r l'eau qui court dans les vallées 
comme da: - Nous étions on face d'une de ces 
rivières, Llail-elle profonde? Toute la Ce: 


que nous nou 









dit-il 








nt pas parfai- 
sé: 


anante, ce sont 

















me 





licules 

















stion était 






tiens-moi bic 





2- à I] faut . it M. de Bit 
Et com 
« As-tu peur de te mouiller 

moi, j'aime rieux les 


No 





ds où la téte? Ci 
















et ne tardai pa: 
come un poi 
l'eau et à nous 
! respira avec une 









sur le sable 
lisfaction qui me montr 
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3-Jje ne sais à quoi € ris je 
I me semblait que le danger était pa 
il nous restait plus de chemin à : 
nous étions entourés d: mes dang 
être encore épaisei; la nuit était venue. 
ard devant nc , le grondement sourd et 
nu de la mer qui mmorntait C'était là notre seule boussole mair 
mais bier incertaine et bien perfidef 


avais plus peur du tout, 








Hous 















poir que j'avais ou, ja nou travor nous 
18 subite: arrétimes tous les Ge 





Après un i 
un deuxième 






& Dép us, dit M. de Binoral. L'e 
2 longtemps; or devrait y joindre 
guider.» 


durera pas 
pour nous 





Avec qui nous 
comptions las vo andre 
avant que nous oussions atteint le galet *. nous pouvions n'avait 


été sauvés quelques instants que pour nous reperdre uno fois 











encore. 





sable 


File cessa; nous étions toujours sur 





ertible. Notre scul espoir 

était désormais dans un coup vent qui, palayant le brouillard 

t voir Le phare: mais le brouillard était si cornpact 
k nère u1 miracle. 


& de sonner, reprit en 





















racle se fi; 
putant. 





11 y avait ur be 
d'arriver, car le canllon du Eap 
et quel is plus, quand le par: 
des forces neur. 









En moins de dix minutes, nous atte1g 
qui joigauit l'ile de M. 





. vârmes à la chaussé 





LES MOTS ET LES 


Me ui NOT EN Usage 





qui 
montan 








la grève 





euvitor 


2. une anxieté. 1 





de : funeste, qui pe 
fl sous des epparences fuvoru 
che wusit dé 
e déchire Jait int 


ut apporter La 








4. ie son d'une © 








masphére » Le 
calme de 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


À Peniquoi ne fa 
sur des grèves à 
montante ? 


2. Quelle est exuet at la pensée 
M. de Bihore) : + Astu peur de te nu 
lez, ditil, les pieds on la tête ? Choists : 
e mieux les pieds, +2 






















fant hévitetil ainsi à 
Pourquoi se Géride til 
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EXPRESSIONS 









le galet et nous arri- 
horel à la lerre. 








nain Kalüris. 
te. Éditeur. 










entendent der 
2, leur permettre 
u du hrauil 

ranetie, 

pouvair g 





tte fous, e'est le salut 
leur indique la 
Peurq 


là cloche du 





drecti 
ils ainsi ? 
















able hérus de ce 
i 2 Si vous allez un juur, au bord 
ser vus va à quel 











circonstances 
s sur les préve 
nsrade du pays ? 








mai, corps, feau. 


ième famille que suble. 


CONNAISSANCE DU MILIEU 





us êtes déja santé, un jour de bronil. 
Quelles obrervations  avez-von 
{objets qui vous entaurent, 
sons, lumière] ? Précisez & vous étiez à 
pied, à bicyclette, en auto où dans un 
train, 


















La Vague 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 
1. L'Océan + 
qui Je fait voir ? 


8, Ne parle-tal 








JE SUIS LA TEMPÊTE ET L'ERFRON. 


LA SOURCE 


La sou 


e tombait du racher, | 
Goatte à goutte à la mer affreuse : 
L'Océan, fatal au nocher?, 

Lui dit : à Que me veux-tu, pleureuse ? 





Je suis da rempéte er l'effroi ; 

Je finis où te ciel commence : 
Estce que j'ai besoin de toi, 
Petite, moi qui suis l'immense ? + 





La source dit au gouffre amer : 

» Je te donne, sans bruit ni gloire, 
Ce qui te manque, & vaste mer : 

Une goutte d'eau qu'on peut boire !e 


Victor Hugo. 


Les Contempiations. 
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Le tableau qui est décrit ve est celuë de la ner, contemplée du 


heut d'un phare, sur de rivage de la Charente-Maritime. 





1-A l'extrémité de p 
battue de trois côtés f 
détruit, 
plantés si près du bord qu'ils étaien ë a à chaque 
marée un peu forte. 
















de tam 









monter au sommet du siens Î fa lait du vent, L 
l'on n'entendait point en bas, grandissait à mesur: 
“20ns, See comme un tonnerre d s ! sscalior en piral. 
stal de la lanterne. 
ut comme 










ci nous : 





je nc 
te on n'à pa 








haut. Le ciel était cuve 
à 


couté la mer r de uè 
La marée basse laissait apercevoir, entre la lisière écums 
flots ot ie dern: elen de la falaise, le morne lit ée !" 
pavé de roches et | sgétations noirâtres. Les flaat 
d'eau rirci varechs°, et Goux où trois 
hercheurs de jt pris pour des 
i es imperceptihi 
s°. Au-delà comm: 
imité epardail 



























ap 
& loin, p: 
, si petits 
se promenaien! 














les aur 











laque. 
dont l'ext 
s les brume. É rder attentiv 
où se terminait la mer, où le ciel commen. 
teuse, tant l'une et l'autre avaient èrne pâleur inc 
ê Orayeus 
ectacle de l'inir 
























LA GRANDE MER, FRÉMISSANTE ET GRISE, 
L'EXTRÉMITE SE PERDAIT DANS LES UR 








ment double & 





tendue, aussi haute qu'elle était profonde, 


devenait exiraordinaire, vu de da plate-forme du phare, et de quelle 


nous & 
mais j 


émotion commune il 
div nent, sans doute 
de suspendre $ au. 











de cri d'angoisse cheppa 
prononcer une parole 
seule nous ic l'a 


tour € nos pieds 









atôt out entretien, et que le mème 
physique nous fil subitement pâlir et nous rendit sérieux. Une 
des 
. tous accoudés sur la légère balus 
bime, sentant très 
à chaque impulsion du vont, attirés 







Chacun de nous 





et, sans 
rade qui 
tinctement l'énorme 


lèvres de Madeleine 








par l'inmense danger, et comme sollicités d'en bas par les cla- 





moeurs de la me 
plus grande stupeur *.. 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





Ltmarss à atbrisseuu à feuilles mentes 
et À fleurs en épis, 
2. esaaiser en spirale : corne celui 








suite de 
uns spirale. 


9. cent pa 


extracrdinaire, qui 
l'étendue des ! 





est telle que Ve 
étonné, comme 








qui arnençaient l'erage. 


G. suspentre tout entretien : interranup 
tout entretien, 


Te stupeur : 


30 


ée montante, nous res 


























âmes longtemps dans ja 





Eugène Fnomesris : Daminigue. 
Librairie Plon. 


par 
ion vive, 






POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 
L. Qu'est-ce 


2. Observez 
l'oœéan 





narée À 





qu'une fc 





: le morne Hit de 
la mer. Quel 
nuirâtres Qui D 


qui Himmi 












nneusité Étoitelle répétée 





mnment 
deux Jois ? 


TRAVAUX 
LR 


donnent le sentiment di 





2 les détails du tableau qui nous 
fini de La mer. 













uns di 
furent saisis 
quoi étai 


que 
d'une 


conpage 
émotion cotmune. P: 
2i profondément émus ? 

Curament s'exprmait leur érsation? 





CONNAISSANCE DU MILIEU 






{nuleuts, asp 





et du pays 











l'avait isolé étroïement, retranché des autres hommes, Du 
qu'il était, elle avait fait un 
rbre, n&rvoux, au visage tiré 
e crevasses, aù poil ras d'un gris indéfi- 





vieillard sec conune une branche 
couturé de rides, troué 











3-1 avait perdu l'habitude de parler, !l s'était mis à 
é il était devenu taciturne %, gregnon et pointi 
5 ofhciers qui smbarquaient s 


garder 285 
lieux #, Les 
s ses ordres pour la première 
éluient pas rés. «& L'ours! ra tai. Pas une minute 
anquillité, Tu vas subir un examen plus sévère que celui de 
capitaine, et pas moyen de t& dérober. C'est sur Ja passerelle qu'on 
voit le mann. Ne t'avise pas de changer de prévenir, 
Fai iention à tes observations. » 
: formai des marins remarquab 
hutniceur, ne voulaient plus le quitter. [ s Guider sans prendre 
fiqu maitre, reconnai: Gurs lorsqu'il en commet- 
tail -— c'était rare — tait pas la passerelle * L 
vait ; avoir en mer le moindre éarger. 










































s, Iralgré sen 











Édouard Prisson : Porté de Liverpaot, 
ditions Bernard Grasset. 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 






que les oflicie 


de 
leur commandant. 





© désijen 


1 routier : recueil de cartes marines. Pourquoi 





sent? jeune homm 





164 5, Pourquoi le: offiriers ne voulaient-ils 
plus quitter leur cominandant ? 








ne: pou disposé À parler, silene 





TRAVAUX 





tilieux : qui engage facilement des 
sur des ponts de détail; le Vous relèveree, 
graphe, les détails qui 
+ a de tragique où de 
raria, 














POUR BIEN COMPRENDRE 2. Ce corn 
LE TEXTE 





tés grandes 


éitil que, pour ce 
Sevenve comme 






CONNAISSANCE DU MILIEU 


1. Recherchez content on devient : 
— vicier de la tite 
aciez de là mar 


il 






ter ? 













CEST ALORS UNE 
QUI MONTE ET Qi 





vent re 


ar le 


et la plus 





A. Moneau et Fe Deouet 








manteaux et des chèles, se tenaient là -boulées ? contre le vent, 


pour voir la ri 





« sauter ». 











ointe de rocher d'où 
gauche. M. Lehuédé 
dames s'abritaient tant 


2- On pouvait s'avancer j 
yait la côte se cr. 









l'on 
y emmena les enfants, t 
Dier que mal dans un 

Les rochers du 














drireble couleur. Partout 
mer ne les =. du gris : 
gris bleu, gris ver gris ; jaune, et comme ta s de roulile par de 
grandes plaques de ! Plus bas, jusqu'à la hauteur où 
at: t plus foncés : toute le gamme 
loutés des goémons * 





où à s 



















s de racheors 









8-lmaqgirez, de droite at de gauche, des murail 








Elles avancent encore, 
et s2 déchirent aux pointes 
aurlent en brassant les galets”, et le vent 
le apporte leurs hurlerments, avec des goulles 
K arrivent Govant la muraille el, brusquement, 
s'élè: C'est alors ane immense gorbe d'eau qui raonté el qui 
s'abat sur la côte, tandis que cs flocons os s'acvroche 
là, où continuent de tournoyer, 














tacle en connaisseur 
e brise tr. ro tôt. Elle ne donnera rien. 
iens! Qu te disais! Elle a 
ds lu suivante. Ce! Tu as vu 
fait «rincer»? Ils ont tout 
ns ici on ne craint rien, » 
ndue, qui arnivail de 
ous d'eux etils re 



















bien sauté à & 
«types» là 
soçu. S'ils 











même 






ait lé ro juste au-de 
douche en plein 


,cæen 





figure. 
grogna M Lehuédé e 








ue disait rien, et Jac 
Tu as peur, rion pelit g 


ques remarqua Que Sa nain 
» lui dital. 








T n'osait pas répondre. Yvonne lui v 

«Te peux bien le dire, va. Moi aussi, j'ai peur. J'ai Hb 
tous les ans, je ne peux pas m'y habituer. Tiens, penche-toi ur pe 
sur le trou. Je te tions. » 
oié de la côte par un profond 
rocher, le Grand Autel, s'avanc 
accroché des deux mains 
la mer y envoyai 


ù voir cela 











r, un énorme bloc de 
ns la mer. Der 
sur le trou. Des 



















noirs, une 


va 


ÿ 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


Li un terrain vague : terrain qui 












donner plus d 
Le 


Q, iéken : plante qui ne dor 
fleurs et qui € 
murs, les vieux à 











a mème famille que côte. 


sel wst le verte cor 
Pourquoi Jeannot regar 
pretiele en connaisseur ? 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





ne serbe 
&e 







uses, les embruns ve 
en est La 





2. Quelles alservations vous pornett 
auer est 












de ceux qui r 


qui aboutit à ne pla 
ts par la mer 7 nr 


de galets, à © 










: Doit.ca partois dé 
riptian, les Le 
vous ant 2e plus frappé ($ 31. bord de la 








LE POUHGUEN 





* d'une 
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en mer. Île pensaient être sncore da 
loin, Le point o 
blernent. Les aun 
la cète s'abaissaie, 








2-llvintun 
à measure qi 















stupeur, l'énouvan 





se peignirent bi 





et s'épuis 





ait 





ssants; Lis 








efforts imp: e pré- 
Marœuvrèrant si D 







il fait, le dommage r 
pourtant, comme 








3- Le jour baissait, le solei! enfl 
à l'horizon, pas un chasse-mar en vue, pas 
us ur bateau pécheur! Pe : dans l'inmensité, ils ne voyaient 
le ciel at le Ainsi qu'il arrive toujours entre gens qui 
associés pour re une sollise, ils avaiont éclaté d'abord en 
récriniralions Ÿ ipréques; le nt du danger commun 
Gui grendissait de minute en minute ne tarda 
Fressés les uns contre les autre 
i hagara 
; 3. Taulôt l'enbarcation pireuc 
d'une purs tantôt alle s 



































it eur la cime 
ua gouffre 
ques 
ent encore bonne 


elle comme une troupe 
les seuls qui 








dieux. Quant à Ware, on eût dit que la scène qu'il avait 
les yeux ‘efroi que de 
entendu parler de Robin 
rte. Cette perspect 
: au moment où la sal 
s'affal 
fleur d'eau. 
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Cuibutés par la v nce 
relevèrent er s6 ‘âtant 105 


ques mourtrissures, mais la 





LES MOTS £T LES EXPRESSIONS 


de Pur : Station balnéaire sitnée 
1 delà de l'embouchure de la Loire, tm- 















e qui conétit 
men est un petit 





entrée, 





cette 
port.) 


iLe loulig 


est 





8. récrim 

c'est opposer un 

vous fait} 

6. Lin petit Ajax - Ajax était un des chris 

grecs qui prirent part siège de Troie 
ë a conté Le 

petait Ajax 


es (récrimèner, 
ui qu'on 


reprock 














à montrant le poing 


Un Late 
sans pouvoir 








POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. dfattre Eeyof 
P: soi l'auteur 7 


d'un enfant. 
t muitre ? 






du choe, ils roulèrent péle-méêle et 














{A suivre.) 





2. La targue semblait tirée par des liens 
invisibles, Qu'est-ce qui l'entrainait 








marin ? 





rester qu'avair l'a 
(On dit aussi le pied marrer 






4. Pourquoi les 
ré 






entre eux Hunt moins 
que autres et funt bonne conter: 
Legof et Mare. Re 
d'eux, l'explication di 








cette attitude 


TRAVAUX 

4. + L'étonnement, i 
se poignirent bientôt 
Recherchez ce que Si 
chacun de ces trois 


2. Reche: 



















2, dans Le 
tations de Du peur qu 
fants. Quelles 
la plus vive terreur ? 





CONNAISSANCE DU MIHIEU 


mon 
see les 


croquis de la eûte à T 
4 Loire, Vous y pl 
gorts et les stations balnéaires. 
2. Pois 
dhistane 





quoi eat dithelle de mesurer les 








3. Les enfants ont 6 
ignoraient Le danger Qu'ils con 
danger ? 





raprudents. Hs 
aient. Quel 








MIVAGE BRETON 





anal 


Le canot où des enfunts se sont embarqués & été jeté par le mer 
e aux Mouettes, Les ; 





sur un rocher solitaire, la foc 


noufragés décident d'allemer un béchee pour 4 signaler leur 





présence. 


mentable que ne puiss 












ées qui volaient en morceaux, les débris 
à à tâtons et qu'ils se disputaient dans l'ombre 
l'émilation! qui s'éta d'eux 
loyaicnt sur 
nt sur le goérnon * 










Le bûcher montet à vue d'œil. 





sent que celui où le capisaine Legoff, entour 
or, frotta une alluraelle e sur le drap de son pan 
u à la toile goué e et aux éloupest qu'il av 
! 





























nn 


ent dans 





‘eux retenail son souffle, tous les cœurs 6 
qu'un nuage de fumée si épaisse que Ja nuit 


lèrent dans une angoisse inexprimable 





tations Ge l'embraserment. 
ueur rougeälre, dos lignes éfincelan 
à sur les premières 2. 5 du bücker, l'incendie 
t le faîte, bientôt une immense gorhe de 


ciel et 





La fur 





le nom 
Plus 


Pas ur ne Goulait Gus ci 








d' une Ep seul à bien acui 
si haule et si claire n'appelât à leur aide Les bâtime 
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qui lonai 





leur pre 











ndant 
volaient autour de ! 





te seront sales. 





Jules Sanprau : La Hoche aux Mouette 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





nainte 


(RE 





re et, si pi 
parmi lés en 








quai 









TRAVAUX 


de Ia Saint 
















anches, A 











ur All 






LE 
POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





nt ainsi le 





1 


L'auteur 
ns le ques 








maintenn 








Jacques CARTIER 


découure la mer 


deux na- 





Le 21 evri 15M, 
vires de Jacques Cartier apy 
Saint-M at 4 
conduira at pays des » hommes 
Canada 






reile, 











à- Alors seulement il s'était aperçu de la présonce à son côté 
d'un vieux ira Sans timidité, D lu avait &t : 
« J'e 
Elle 50 reüre. Elle va i + sable, les cailloux 
a grondcr at loin. Pu ind . Derma 
pied 
J'appui 
lJ'aure son odeur J'aire son goût. Pourtant, lorsque je las 
dans mes rmains, ce n'est qu'un pet d roide ou tède, sans 
vie, Pouvez-vous me dire pourquoi ? » 
Le 
«Je ne sais 
à ton père? 
— Mon père ne 











le baignera 
Elle bat comme la poitrine de mon père 
la tête, le soir. 





etre 





laguelle 











rin avait secoué la tête. 





.avaitil ré 





pondu. Mais n'as-tu pas posé la ques- 





Le 





- Lo vieil homme avait considéré 1 








ant avec attention. 





nt, à :noi a 

ge et, vois, rien n'es: changé. Les k qui étaient mes 
camaraces ont vieilli et beaucoup sout ino:ls. Les navires sont 
arts el ont Gisparu où bier is se- sont brisés sur les rochers 
20lis ot leur bois à été 

ici toujours comme au temps de mon en- 
$ pieds comme elle baignait les miens, Elle 











vit ot alle est éternelle, Es4u allé en mer ? 
— jamais, avait répondu Cartier. 


dans un canot avec tes 





— Ma mère ne voudrait pas. » 





4-26 tatin avait 


sa pi 


fléchi, car al ne 
: enfin il avait dit : 

«Ici, ti vois mal la vie de la mer, Tu aperçois son mouvement, 
le sens pas, Il faut se trouver à bord d'un navire, alors on est 
our, on s'aperçoit qu'elle n'est jamais Ja 
leur. Parfois, elle # claire 
et des Leues*? autour du bâtiment *, mais, 
lie est noire, réduité et l'hor:zon insondable® Parfois, 
= lé sccouent, 
e avec Je vent 


CÔTEnE 





t exprimer 
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pour barrer la route, Flla s'allie avec la brume pour cacher la 
Elle trompe, elle use de magie, de sorcelleriet Des lerre 
surcssent pour disparaitre el reparaitre ailleurs. J'ai vu, après 
des jours et des jours de brouillard, ia mer se montrer de nouveau 
TÉCSuvE ontagnes de glace. 

— ‘ous avez vu cale ? avait interrogé l'enfant. 


















>s loin ? 

rde mo regarde Ines uins. 
a le froid qui les ont mordus, qui ont brülé 
mes yeux, mes paupières, ont creusé cos crovasses dans ma 
peau. » 











(On sait que Jacques Cartier fut an grand nai 





2 
# 
teur et qu'il fanda la colonie française du Canada.) 


Édeuari 





turques Cartier. Nuvigateur, 
prairie Marcel Didier. 








LES MOTS ET LES EXPRESSIONS , 4. Que fa 
naître la 
dans sa ro 
rex ses paroles 
La mer est... 





il e pour + ent v 
er? Suivez Je vieux ta 
l'enfant. RE 
isaut des adjectifs. 



















til Je reurets dans la 
1? S'il 
mencer sa vie, serailil à 









or 1204 
très 





TRAVAUX 





4. magie 
qui ser 
x fures 





L. Cherchez une expression synony 
de extréme précision {8 11. 








tes 








tle 


LE TEXTE 








ep 





fait cour 





CONNAISSANCE DU MILIEU 


CHARPENTIERS EN BATEAU 


Un pêcher de Ÿ 





: de Noirmoutier, L 





bain Cost, peut enfire 
réaliser un grand rêve : ilse fait construire ane barque de péche. 








1-1 entra et, joyeusement, Ë Dar que 

Elle mont énorme dans le petit chantier du père Goustan 
qu'elle ernplissai aîte. C'était une barque de ving:-sept 
p *, bien ane, j'étrave hau et l'avant taillé 
lomb, comme un coin, pour mieux dre les lames”. 
tailieu des flan 
membrures * 
























cètes, près à ves que le bateau s 
ux tronc de chône. 


: Goustan lâcha l'errinettef, 
pour venir n Coët. Il relevi 
d'un goste fan { Fr salop: qui juponnait$ autour de 











let du soli 

Alors son fils, Françoi: ui rabotait les & la barque, 
à plat dos parmi les copeaux, s'icterrompit pour prononcer : 

« Paut ça vour battre 1a mer! » 

Et Théodore, le petit-fils, du haut 
d'enthousiasme 

« Et pour tailler de la route!» 


mon 

















du pont, où il bricolait, jeta 











8- Point bavard. Urbain Coël souriait 5 
coutumières des trois générations M 
toujours pour vantér sou cxpérience à 

É et que 60 
ait une 





plement aux exclamati 
avait que l'ancien parlait 
un méher enseigné à ses 
+ à l'urisson. Urbain Coët 

























source 


Nar 





















4- Au chantier de Noirmoutie 
rabol on corner cintré: les Go 
arnéricat 
en mépusant | 
& La mer! dit le vi 
; font trapu, r9bu 
Ës ont deux 
coin ent brisé 
clou, François 
jettes, © 
Quane il 


que l'ernunelté et 
norent la ferraille des © 





ts 












et une seule tonaille 
à chaque fois qu'il arrache un 
is le père, derrière 
cuccre aller et l'an remet 
nt à percer dos trous profonds, Théodore court 
re à Malchaussé, le charpentier 
























Mare 
iété tramçaise d'hpprimerie et 
et imprimene Mare Texier réunies, 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 
Atlantique, 









irqneé lex ch 
et les dessins ? De 










3. coffrée + Le cor 
Une barque 





Que signibe le 
a, 













atuéricai 
atils dire ? 





coups de ferraille, Que 





7: Mavailler le be 
Le navire semble Edcié, - 
dans un menstrueus tone TRAVAUX 
1. Relevez les 
combien ces cha 
métier 








ie qui nous montrent 
tiers aiment leur 








rmait comme un jupar. 
satiné : sre habituelle de tr: 
mot désigne souvent L 
machinale que 

A désijen 
ici (ss 











re? Pourque ce 
sourire ? 
n'est pas Le 





CONNAISSANCE 


certains por 
exister 


10. fariére : instrument dont or se 
pour percer des trous, 








POUR RIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. 
1 





wquoi Urbain Coët estail je 
sant #4 Dérque ? 





x ent 





un 








AU MILIEU DES FLANCS. LES MEMBRURES, QUASI 
BRUTES, AMPARAISSAIENT ARQUÉES COMME DES COTI 











enguer, en plei 
Le jour commence à peine, S 
aux vagues glauquesl et sombr 
la lumière est teller 
prolonger sans 













roule * 
pécheurs, m al 














s vêtements, s'empr 
leur longuc bande de 
et, mesure, retir 





2-1La 
sorment repéré le 
cente? de 
à demeurer 





mouettes 









bar 


ait dès les pr m 
r le mucus° qui 
mec Le patron avait 





rendue gra 
de lu, dénotait sa pré £ 
mettre à lu mer le + qui, durant la nuit entière 
une inonso “aurais verticale aux fines maill 














3-Ces prévisions s'étaient Les Le, rontail, 
de harengs - Leurs baillantes c ‘gent, au 5 
l° en nuppes lumineuses. Bar moments, une 
pou: . soulevant les vordages, & 
ir au ras des vagues, parmi 
nsée de flam . 
et, en effet, dans le jour > re. les tons chauds * et les vifs 
reflets de ces bètes emmaillées une note de lurière 
éclatante faisant presque illusion. 
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ait cou- 
ons RAperteS, comme une 











», disant les péchet 

















AVAIT ORDONNÉ DE 





> mille. Bient 
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à pêché est p 


e. Mais quelle son 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 4. 





de 








d'une 





cette mortonie du p 
travail rude et 








sait la présence 


ta présence d'un à 





ssoeis ont une 
jeter une le 








POUR COMPRENDRE LE TEXTE 





Un grand pont : 








2- On traversail las bassins *, clapotants ot lourds d'une oau grasse 
Wwulirisée® do pétrole, Des remorqueurs, petits, rapides, tordant 
l'écume derrière eux, un érapoau bleu à carré blane au mât, fi- 
aient aire, où des navires, par T.S, F., demandaient au 
Pilotage l'accès du port. D'autr deux, trois, quatre parfois 
























halaient* un navire Grne, at qui écrasait. [ls furnaient, 
crachatent, lageaiënt, dans un Douillonnemant d'eau jaune, 
autour d'eux, Et la masse colossal rerrorquaient glis: 








teur. Dé grands batcaux, des 

S el noirs, la couleur é 
bré, envañi de cor 
par leurs flancs, 
semblaient rentrer, sic 
bataille contre la mer. 





ryos rouillés, sales, 
illée par plaques, le pont ancom- 
et d'un fouillis disparate*, crachant l'eau 
le fimée, délabrés et superbes, 
eux et fourbus, d'ure gigantesque 













3- " On avan un que Van Eerge 
énorme vaiss bas sur l'eau, et 

a coque à ligne irrégulière, 
affourché$ au milieu du bassin B 
loraient 























Ce 
Des 
Et, par va: 
d'énormes 
il serablait sajgner, Autour de 
sept ou huit a: 

jusque sur ses ponts, Par les écou: r arts 
plonger des bernes tubes art- 
i dégoryeail 









des espèce: 
risaile du port, 








ces engins 
culés, comme d'rmens 








. Ou de long, 
Et ‘out cela, en: 



















à plein jet des ubes de blé d'Amérique di flotte de 
niches et de bat pressés à grucs, } et bi 
zarres, 5e gencher sur le vaisseau. Les aspirateurs 





is, dominés d'une espèce 
pes, comme dos 
insectes d'un au 












vers. Et un lourd nuage de 
pesantissait autour d'eux, et 
complétait l'aspect fantastique“ de la scène 





nseu : LE 
Éai 


Maxence Van DER ME 





mprelnte du Dieu. 
ons Albia Michel, 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





s mt - 
e la par- 


ment des 











dense - T 
it un amas 
part. 









rues ; notez-ls 





- tr 


? 8. Releves les expre 
ae Le fond du ci è 


enploy 


d'une fourche 


9. fantastique 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 









de ke mer 


zit e vas ol 


ar 
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LE REOUIN 


age * par beau terms, sur la cête d'A- 
venait 


















1- Nous étions au tr 
frique. Une bonne È 
changez : ! 





Vers le soir, le tornps 
esant. Du Sshara, comme d'un four sur- 
fées d'air br ilent arrivai 








ant sorät sur le pont 
ade à se baigner! » En 





Huranda : & L 
eurent 














ions avec rous sur le ba 
avaient té les pr. à 
dans 
mer pour voit qui nagerait le plus 

Le but de la course était an petit tonne 
e": ils y tendaient de coute Ja “igus 
Hinees et ait LE dans l'eau, on eût dit d 

















vance commençaient 
pi] “allait être aé pRsSÉ pee à ce e. Son pè un 
c complaisance les 
Ne lâche pas! Encore un effort!» 


à 
vieil artil 
efforts de son fils Il le c: 












voix partit du bate 1!» et nous 
à la surface de la tuer le dos du monstre 

Le requin filait Groit sur les deux nageurs 

€ Au bateau! At bateau! Revenez! Ur requin! » cria l'off 

l ent pas; ils s'éloignaion! tou: 

eux mieux. 

























€ comme un linge, immobile vat les enfants 





du regard 
Les sornblant 


à loutes 


rent ur canot, y sautèrent et, re 
isant plier les avirons, ragèrent 
à ie éttent loin d'eux erc 
de sa proic 
&ent pas entendu les cris du bord 
e requin, Mais l'un d et nous 
hirant. geaient 
nt da conserve 










toutes leurs forc: 























se précipita vers los 
affût, se coucha sur la pi 

Notre cœur, à not 
nous attendions le Géncuernent. 

Le coup partit Nc 
il se cachait les yeux. AU Ep 
nous bouchu la 




















el nou 












murmure. lé 
bientôt suivi & 


artlleur 





mer 
On voyait le ventre jaune & 





quelques minutes, le € 
pord* 


ri, l'officier immobile, Rqé jusque-là, cor 
canons. Îl 
3 et prit la mèch 
tous, gens de l'é 


officie 





ot atte 





me 


retourna la queue d'un 











5 de peur: 






effondré p on; 
fumée de la poudre 





or 


fants et les ramena à 





Léon Torsrol : Les quatre Livres de Lecture, 


Traduction de Charles SALOMON. 


Librairie Gallimarë, tous droits réservés. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


LA sustailer mn bassin - Une v 
ent, un filet mis 
du à permet de limiter 
où l'on peut 
re 






+, vu plus 
à proximité 
si espace 
crainulre les 


















2. nager à 


de conserce 






4. à 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 






1. Quelles at poussé l'officier à 
crpariser ae 
2. Non contents de se baigner, les eux 





requin Appara 


Quelle est ls phrase qui 
parte la preuve À 











TRAVAUX 

Compte rendu de Ia lertis 

1. unes cette lecture en tre diraine 
de lig 









Conunent 
fants saient & 





ux en 





3. Ar: 
se cachet 
Lt om visage ? 





pourquei l'uff 
Quand dé 
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sa dint 
cs & listons heu. 
ars 










re, les u 





peints 
bleus à lis 











iciens ou 


ent aux 
et sur ls quai, u 


laine, 





Y* notre petit 
ot les crista i 


ont, ROUS pénétrons d 
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t de notre sillage le miroir de l'eau. La jetée ? 
£ ja rade”. peuplée d'autres sardinicrs cahanés® 
pour la nuit; l'eau y est d'or, les vaguoic turquoise. Nous 
nous dirigeons , quittons la sohue des bateaux, lon 
geons les plages, approchons d'une petite bate linitée en mer par 
8 rocher d'Ar Gazek re par les deux point: Hinez, 
sù nous mouillerons ”. C'est une navigation de rêve : 
jaune el oran 








zs le 























elles 
enentt 


Consu 
ere 














fécrie 
très Leau spect. 


. Ce sont des savants, 
us Qui vent tr 
d'animaux 














der les tuceurs 
marins. Quel 





3. granit patiné 









dépôt prieutre de sel, 





uete de moulure qui fai 


hnte d'une 













éveille l'idée de 
hoses  sembla 











tcune 
nombre de 
Quel est le 
Citez l'une 
qualifiée 


G. les sardiniers cames 





Tune aporééosr : le sn 
sanehant ner est part 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE CONNAISSANCE DU MILIEU 


1 






£ nn jali spec 
port de Con 
Quelles sont 

s par ce sp 


que de ecatert 
can 
nnes le plus 
? Que font 






une spéclali 








roger 
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COTTET 
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Chaumière, note 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





Lier décrit leu une cab 
pauvres a. Relevez tous les 
tableau 





2. Cepe 


imduits 





sachant 


CABANE DE PÉCHEURS 


bien close. 


Le logis est plein d'ombre er l'on sent quelque chose 

















Qui ra avers ce crépuscule obscur. 
Des filets de pécheur sont accrochés au nur. 
An fond, dans l'encoi, où quelque humble vaisselle 








rent ÉTÈNCe 















Aux pla 4 He 
On distinyue un grand lit aux longs ride 
Tour près, un matelas S'ête 
Et cinq petits enfants, mi 
La ha cherinée 


sur ce vietex 


mes, y som 











er pétit. 
Er débu 


1, à 


ss, blanc d'écumie, 
brume, 











sanglor. 











Les Ware 


a fai 





ah, batratu an. é à da 
naufrage. Qu 


La mar 






e par da tr} 





arts resten 





à l'épave 





bretan, aù p de se vie, les arrache & la mort. 





heu: ce mur 
livré san 











: à chaque 
ait le navire un 
où reJelait aux 








arvivan 





que neuf : 


réfugiés sur le beaupré * r les vagu 









à bout der 





cris : 





t dans ure barque, & 





Un fou! Et qui n'avait : 





mn dit à personne! Mais, 5 :l 








4- Aux félicitations Ge ses cama 
— Zacharie Dubosque réponda 








: les sauverions! » 






« Ben! j'élais bien sûr, moi, que : 
Catte g ur d'âme qui s'ignore, nous la retrouverons à peu 








sans en 





braves gens qui ont le goût de li mi 
tnct supérieur du devoir. 


près chez tous ce 
avoir peur, et l'in 








Léon Pravsauir : Chevalier de le Mer. 
La Renaissance du Livre Fans. 








LES MOTS ET LES EXPRESSIONS jugée able. Qu’ 










it. Relevez 
a Elles 
Lies. Quel 


Le sauvage e6t ér 
paroles du sauveteur | 















un héros 


nitre “aussi 











par un ri 
qui 2e pas 





un curamré 


8. Qu 
ont un 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


«ui 
aites-eti Un 






vient de 
due entreprise 54e, Péril compte rend: 


2 1e 


< Waratah # est 
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a prendre quelque chose ? 
:'y à quère de « che- 
oùver des « boucauts9 ». D'ai 








on 
va bien voir. 
E 








; relevèrent leurs E 
et, lança gouttes d 
ile, dit jacqu 








au vent. 

— Est-ce que je pouvais 
2-Derradn gerda dans 
goënons * roux qu'il reje 


saut 













e Zut! 
plus agaçant que ces bêts 
Les deux crabes 


blancs. ]l n'y a rion &e 










valent tout de su 











ent dur. Le micux est Ge 1 
rière ot de jeter en vitesse. » 





prendre par une palle € 
D ifits ce on le À 
«Le ry . on le prend ? demanda-t-il, 
de rien Cho es deux 
nettras à l'eau pour qu'ils 
















utres, tu los 





ou trois plus gr 
aient le ternps de grandir 
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L 





couer son 








ma : 
& Et colle-là, qu'est-ce que tu en fai 
— Laquelle ? 


o 








une à 

Accrachée 
en eff 
transparente, 
gros yeux noir 
de longu 
« Ça, at moins. c' 
us joli que les b 
lourd et c'es 

que les 













élégante et carmbréc!, avec des 
lle sur la têt grande pointe dentelée 
s qui doubluient sa longueur 






















ient lout r05& 
ent gris ou noirs. C'est kion moins 





s rmurchaient 





côte, en po neaux. Île 
avaient de l'eau i Le manche au filet appuyé 
contre leur ventre, Îls s amusai laisser pendre leurs mains au 
il de l'eau. À chaque fois qu'ils regardaient dans leur filet, c'était 
pour Derradj: de nouvelles surprises. 

Tantô:, c'était un petit polsson 
yeux verdâtres: tantôt, une bète mic 
ur museau de crocodile en miniature 
poche et gli: & par une maille; tantôt, une étoile de mer toute 
rouge qui chée de son 19 crabes de toutes 
les formes et de toutes les couleurs ; verts, des crabt 
à ventre rouge, des « nageurs » dont les patte 
aplates comme des rames 




















, avec d'énorme 
Île, avec 

























5 - Une fois, Jacq 
« Vie 
Derraû) 

espèce de po: 

sortaient d 
« Tu voi 







“ra dans un coin du fl 
et blanche de l'autr 
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les cages, pour que les serins s'aiguisent le bec. Tu sais bien, on 
é ur l'autre jour sur le plage Valentin. Maintenant, 





en à 

rde ë 
Jacques prit la seiche et 

jaune appe une ? & noir qui 
« Elle u jeté son encre. Q 

en lançant du noir dans l'eau. Elle an à pleir une poche. C' 

cela qu'on fait une couleur, e la sépia?, » 
Derradji était émerveillé 







la jeta vivement à la mer. Dans l'eau 
gt. 


est attaquée, clle se défend 
est ave 

















René Mau 
Larousse Éditeurs. 





Extrait de : Derrudit, Fils du Désert, pr 





Relevez les réflexions et 
den apportent Lu preuve, 










LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


2. une ck 


rose, 








Sun boucau à Derradil surt 


partis de 





4, curé à cet 


TRAVAUX 


1. Quel nom Jacques dounetil aux 






révette, de 
= ferez 


2. Si vous péchez un jour la 
quels conseils our 
vous votre profit 7 














8. Les er pincent dur : memplaccz dur 
aemis. par en synonvaie 
POUR BIEN COMPRENDRE CONNAISSANCE DU MÉIEU 
LE TEXTE 


déjx vu au & différentes 
urevettes, nt-olies viva 

ut_ devienne 
eut man 






qui vous permet d'atirmez 
Seche À 








PREMIER DEPART 





Voici le moment où Lrhain Coët part en amer pour fe prentière 


construire, { Voir lecture, p. 45.) 








s sur le bateau qu'il a fi 





corc de grand: 
ol p 
immenses. 











la jetée ?. 
hourtaient 
nt * 











vert jaunc des jonc: 
du vent d 


Sur la dune 
guottait, la coif 
Jeanne voul 
et. les balises * doublées, 9 
à las des bar 
nées sur le mème bord du côté dus 
























ment sûr, elles avançaient tour à tour souler at inclinées au 
langage”, comme dans un grand lat. L'avant du sloop charruait 
un peu lourdernent la mer Gui se gonilai: et lornait à l' 
riais l'arri uit Dien dans le sillon, en entraînant, es 
une aulo les feuilles mortes, les bulles éphémères? et l'écume 
subtile, 

Coup sur coup, Coë 
Voyugour », le &« Secours € 

































& ma 


ne sont pas ba ards. 
Jeur œil et leurs pe 
outes les faces rudes et 
à la voir serrér L t en Î 
jalouse rermuait le sang des 
che une allure de régate 





oucandes 1 





, Unc érmulation 
à ce départ de 





A Munrau et P. DFGUFT à Lecrares sur le Made de la Mer. 3 





3-Le « La 
à sa haute 
intervalle 





ez-les dire » tenait ! 
lure bleue, et Percha 









à , reconnaissable 
5, à la barre, se relournait par 
he gui croissail réqulièrerne 
















le jusant * 
dans la Grise? voiles, la bri 
ge. Sur la jetée, rai 
î encore un point, sa femme sûreme 
















gant âe Co: 
l'acc! 









À 









& Aimable Clara » arrivait à son tour 
2 « Dépit des Envieux » qui avait semé 
heures de route. 


dine et mit en 
puis tout au 


les concurr 








Mure ELuEn : Le Peup 
Société française d'Imprimerie et € 
et Daprimerie Mare Texiez ré 






LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


allumant Les granite blonds 












1. Les canats déhordatent : les canots s'é- 


L aient du Lor 


2. dx bulles éphémères : les builes 
durent très peu, 





ten curawane [$ 11 * 
nt du sloap charruait un peu lour- 
dement Li mer ($ 2? 

2 ile embrumée (5 A1? 

les petits bateaux se perdaient parmi 
ait difficile de le saisir. les vagues (4 














9. l'écume subtile ame trés Nine, si 


fine qu'il & 





4. faces houcanées + La vi 
est œlle qu'un à fait ci 
Ainsi, le visage des pêcheurs, qui à subi : 
= Huluences du grand air marin, du  L: Quel titre donnariez-vous au premier 
cmme boue Patagraphe ? 





TRAVAUX ÿ 



















ce som, 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


Que signitient, dar 
<ons suivaRtes : 





Je texte, Les exprese 





nous 


etes aureuses Benes {5 direz lesquels. 
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ROYAN : SARDINIERS — 








VIRES 0 





u JE COMMANDERAI UN DE CES GROS 


« CAPITAINE » DE LA MARINE 





Le jeune copétains en eng coursl Nous 
un bureau d'une eurmpagnie de navigation 6 de capi- 
taëne d'armement? lui offre Ve commandement d'un ha- 
Leu, Nau se rappelle Le dur labeur ettoutes frs étapes 
franchies june arriver à san premier commandement. 


présente 





1-Sur le bureau se trouvait un brevet de capitaine au long cours 
établi dep: o 













quel tonnage" dans n'importe quelle partie du monce et priant 
1ouE les représentan:s de la France se po aide et assistance 

à lui, à son équipage et à son navire, : 
Le re armement n'av 






























jaunissait au fond d'ur troir . pour Mau, 
lorsqu'un commis de la Marine le lui a 





au long 
à treize 


certficat d'étu 
« Mère, je serai capitaine. Tu verr 
ces Gros navires », disait Jean-Frarçoi 
des Messageri 










QUrriers 





pere mais ul 
s les postes?, des mal 
plongé la ns s manugis Peu importait 
-ce que tu vaux, toi, qui ris 





Plus tard, : 
lorsqu'ils le 
Jean-Françoi 
ri ot? Or verra plis 











3- Le travail Jui rtait des joies, parfois éritable exaltation 
I dress la tête du hi « Je sais comment situer une étoile da 
le ciel. » D'aucuns sensient pour un simple d'esprit lorsqu'il 
commençait à discourir. « Ça. je ne l'oublierai pas, j'ai trop peiné 
à l'apprendre. » 

it étudier ja navic œuvre. Il dut pas 
à résoudre des problèmes d'aigèbre et 
{un stage de 
t été reçu leutenan: 


















gonométrie f, 


auils 
Puis, aprèr. 
graphie? 





écele d'hydro- 














. Maintenant 
fast tra vaillar encore 






Édouard Peissos : Gens de Mer. 
Éditions Bernard Grasset, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


commandant 
coudre 
ns et toutes 







Dates 
mers. 






2. eupitaine d'armée 


d'équiper un 


4 chargé 








essageries 
de paquebnt 
es Martins 
de navigation, 





" 







appartenant aux Messi 
coripsgnie françai 








&. les prtes 
les 1 nents rés 
6. a!sébre : partie des Mathématiq 
Le raisonnement et Lee calouls se fon 
des let 






à boré d'un bateau, 
aux matel 














à pour 
et des côté 






sirographte + drole ni 
ttes 1 dr asran 
tives au rehef &n 
contaurs des 
en. 













POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


satisfait et fier de lui 
2 diplime de ca) 
En avait il 
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ente parfaits 
ous, de ris 
JF. Nau 














a, elle ect 
ii des re) 


Eforcez-vous de dire pourquoi 







Le fratusi lui apporteit des 
fois ane vértéa blé 


TRAVAUX 





vité À 





1. étre repues à c'est être prit, 
ment où contraint pas 
chose, Votre maitre vous a-t-il 1e 
dre une ebre? Laqu 
dans une phrase. Quel 
Quel est le nou oorrespon 
requis ? 


2. ba 





La loi de taire une 


























à avait puur { 
tunes. De quoi se 
Dans ce derxiène 

hagage est eme 







enmpase ce ba 
on éit or 














8. Pourquoi certains matriots ils 
de ni? 

RÉFLÉCHISSONS 

A tmare ans, JF. Nat LU ousse 





Dhs tard, était espitaine 
au long cours Que pensez-vous de lui À 
De quelles qualités ati fait preuve ? 

















2- Puis, quand le nombre des sardines euumaillées deviont a 
fort, quand le filet s'alouréil s leur poids, le pêcheur le retire 
le halo * dans son canot, décroche ses captures, 7 
1 à l'eau pour travailler encore et continue Ju: 
où i! juge que sa tâche du jour à pris fin Ayant ache 
nouveau sa v end le chernin du port. La plupart d 
compagnons de pêche nt somme lui, aux mêmes heures. sur 
les autres bateaux, presqué to ent 
une caravane de retour, d'anora 
ment plus prothe et agrandie. Sous 
empourprée de lumière, avivée de scintl 
souvent, dans te rentrée au port, un 
spectacles que l'océan soi capable d'offrir. 


sez 
































ce are 













le suieil déclir ant. sur la mme: 
ents*, is donnent 
plus pittoresques 







ë 







Dr Louis Rovru: Les Poissons et te Monde rivunt des Eoux, 
Librairie Delagrave, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


















stour des bateaux est un jol 
le. Qu'est-ce qui fair a beauté de ce 
tableau ? 





friandes, Cette 
attirant les sardi 
ous La farine d 


a 









8. avinée de scin 
: plis Er 






une phrase avec 
sant: aux forces d'un 
























en hnvr, 
POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE CONNAISSANCE DU MILIEU 
la surdine peutelle se texte vo é'imaginer 
a tons moments * filet de pêche 





es din 
bord du 





z-veus apporter à 


art des sardiniers ressemble à 


des ment expliquez vous 
que nt si pressés 
3. Que fe sud le pat li sardine ? Autour de quels pur 
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Côte nocheuse 


à Bdlle-T Le 


Un grand scrivain, Gustave Fi 
Camp, ont parcouru, à pied, toute 
tee à Belle-He-en-Mer et prennent p 






son an 








a côte bretonne. ls 





isir à 





suivre, — diff- 


ctlement dans les roc Le bord de le mer 





1-la marée baissait, mais il fallait 
des vagr Nous les reqardi 
roches, à fleur d'eau, tourbillonnaiert dans | 
comme des écharpes qui s 
























en perles. el, duns ua long balancerent leur 
grande nappe verle Quané une vaçgu ible 
at ët les courants roisaient en EAUX 












auaient leurs lanières qiuantes, l'eau 
x, sortait par fentes de: 
nille jets. Le F 
anchissuit 





pius bas. Les varec 
débordait des petits caili 
latsai apoteren 
onde et, se séchant au soleil, bi: 



























Dès qu'il y avait de la place pour nos 
es roches, nous continuions devant nous. 
tôt leur amoni ordonné !, bo 
versées l'une sur l'autre. Nous nous cramponnions de nos mains 
qui de nos pieds qui se crispatent en vain sur leurs 


aspérités ? visqueuses. 





2- La falaise était haute 










avai: presque peur quand 
sa placidité formidan! 
contempl 





a regardèmes vol 











upant au | 
l'air Auide et lurineux où ses ailes nag 
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et semblaient jouir toutes Libres. Elle monta 
encore, dépassa la falaise, monta toujours st disparut 












3- Cependant nous rampions sur les rochers, dont chaque détour 
de la vôte nous renouvelait la pers 


par moment, et alors nous 





se:nbl 








nt &c grandes 
tranquilles, et ne remnuaient p 
ki: de cr: 
de nouveau. 
raulés. D'un 
s roches: de ! 












plus uccu- 
statent dans les 
. infranchissab!e, 








Gustave FLaugeaT : Par les Chemps et pur les Grènes. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


que l'autenr à voulu dire 
nièr paragraphe, 









L. amoncilement 
ent places en 





tes mnes sur les aut 














tuut ce Qui l'entoure. 


CONNAISSANCE DU MIE 
i 





ee Helle-Lle aux la carte, Com- 
t-on ? 






2. Quels eurac 
rocheuse ? Qui 
tonne la 







5 présente inerte 





dire ici : 





G. avdue : € 
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LE CHIEN YOUYOU A BORD D'UN SOUS-MARIN 














ne put 
on du p 
ligquait, à 


komme 





inspec 











LA MASCOTTE DU BORD. 


2-Ce jo 









z-à "par exception, es au cours de sa tournée d" 


Au lieu d'aller dé l'un 
pattes en l' 

















fin &, 


hargé d'une humaine ÉMOnor 

it point garde. 

on qu'i lui fallait 
oits # 


HE 


bi redescendre ] 





ent je sous-r 





ble. 


sans contrôle p' 

A trente mètre 
parages où la mort 
moisson. 
mont 










ant n'avait point de 
vue de s0s tragiques 
Rien ne rt t : ces longs épis dont la tige 
+ du ford, terminée par la sphère chargée d'expios 














3- Pourtant au premier aboiwment de 
Les hommes aussi, 


# Alors quoi, Yor 





ï 
d'ailleurs, tant 





uyou, Balpois tr 
& fait état anormal 
cien. 

e un mécanicien que 


























ce bruit avait tr 
temps ge inesur 









ton pas discer 





muler à tout prix 
contre que. 
aäant 


avaient pes 
que, nt l'apoiem 

& Gouverne vingt degr 
homme de barre. 








ac 








ae seule, mais on 
de la coque où Bal- 
u'une mair iuconmue avait frappé. 








pois avait n 
« Gouverne au 270! 
— Route au 270! x 








ntion des hommes 
ndus visuel 


4- Cinq minutes d'un calme absolu 
accroupis est concentré sur Yo 
vers le pelit fox en arrêt et 











ent 
rs oreilles sont en 





ornmeil 
Un nouveau choc que seul, Ba! entend: trois bands du chien 
aui, de nouveau, jappe… Un rire s'égrène parmi l'éguipace. 
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Le commandant fait changer la route; : 
tinucra du bateau tournant comme un aveugle qui 


Et la rerde « 











le f encore foi: 





tätonne, du chien nurlant à la mort, du rire sans arrière-pansée 


des marine, jusqu'à ce que la nt 
amp qui menaçait 
sacré Youyou? 





et de s'éloigner de ce ci 
« Mais qu'avaiti donc, ce 









LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


L. intelligent en diaële : d'une intelligence 


très va 








ion par ordre de 
A bord du soux 
hie est aivante : 
seconde 
saitre 











Ua sm 





gs dpis 
QuvAr 66 mi 
ux et C) 
à des corps morts reposant 
sur le fond de la rer. La 2 
d'explosit 
au bout «hs 


#nues pat 6 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Vouyon est ur chie 
propre à la ch 
atoligence lai à valu 
du sous-marin, L 
ités cette 














18 


1 permette € 


mandent; :l étail complèt 
a rond dans un champ de mines. 















fin de faire surface 
e leur tombe. 
sclaffèrent les 
ail à la trace! 

Ga Balpois à son second. 
ent déréglé. 








a 

















Maurice GUIBRRE 
Librairie Ernest E 





d'un homme {4 2! 


dd? 





& anormal de 


















pou 
Halpeis zitil ? 
les nor 













mment pois 
ce D'AUNT EM 
2. 4 que ent est ut 
À quoi sertil? 

3. 





= expliquez que 
> 











CONNAISSANCE DU MILIEU 





ionnaire, les 
ers de la marin 
UX des saus-offictens 











Le 
premier voyage de 


Jean Charcot 


ions polaires. 
lande en 1136, son bateau le 


naufrage. 








fre en mer au sud de 








» Pourquai-pas ? x 





1- C'est en juillet 1901; 
prendre ses var 












le golfe de Mar- 
nnes. Jean Charcot 





our 





rs que le soleil à à 
anchi le p et cmglo 
bord, Jean Charcot vit une de ces heures 
sent d'un coup une année de travail 








la côte, son voilier a dé majestueu- 


l& Sud 



















1 chante, parce qu'il ulre expression à cet 
jeie qui l'étreint 

äe 10 :on- 
voiliors du 
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« Pourquoi-pas ? 
6 im 








rnêne 
qu'est 


re. et pourtant duite du mari 
n Charcot, elle va à partr de ce jour, ac 
ances que bien peu auraient seulement tontées 
sé sans encombre *, Jean Charcot n 


oxpérimenté 
mnplir des 




















1 lout à coup 










ä devait 





pas vers le Sue qu':l met ie Cap oo Cor 
faire, pour toucher Les côt 
en plein Atlantique. 





Brusque:r 








Îl re connait s Fércë que c 
à atterton, attiré par un 
la marque du 


















4 - Maintenant qu'il vo sur les larices grises de l'Atlantique et 
qu'i a laissé derrière 5 pays s et les silliges ” com- 






il vient de découvrir sa voie, 
faire d'inshinct le gibier, : 
Jement, él comme malgré lui. 
il court de toute la rites 
voiles gonflés, au-devant 
Explorateur ? Pourquoi 
POURQUOI-PAS ? C'est le nom 
lexe spontané * dapuis son plus jeune âge 

 ravissement | touche au terme de cete cscapade! 
roë forment un au nord de 
it déchiguetées, 
plus tourmentées 
tempèles-qui at- 
peuplées d'oiseaux innombran 
ptes et que la sirène des navires 


muns, jean Charcot est sûr c 








met le 





Cornme le chien de cha 
cap au Nora, natur 





de son 












bateau, c'est sa 






















du go 
teignent à une violence ino: 
qui nichont dans les falaise: 
fait s'envoler en nuages retentissant 
Pour un touriste amateur Ge p 
ot de teintes, set archip 
Pour Jear Charcot ie 
1 est certai 


















Le Chevulier des Glaces. 
Société parisienne d'Éditions. 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


1. larmentieh 





: piteux, déplorable, triste 










2. ourlent - Lea bromes forment cut 
uu repli, un ousles tout Le lanys du rivage 


sans encombre 
sut venu 








sans qu'aucun obatarle 
contrer 


sans h 





À. mettre le cab sur : se diviger vers. 


ese sfomtané : un réflexe est Un 
















ement taire, 1 Pourquoi 
pas? + Ces mats Viennent sus cesse, 
ens et en touté Ces à 

1 même Que sa 








ection dans les Lignes, duus les cotleurs, 
dans R 





LE TEXTE 


an 
livre À son ji 
€ 


v 





Les vacances et se 
ls nagi 
t déjh un marin averti. À quoi le 
nous ? 









2. Sa satisfaction est grande. Cermment 















s'exprmetle ? 
3. Quel est tout d'abord le but de son 
vosage ? Et final £ où metal le cap À 


4. Cette rraisière 
ter une carte} 
Charcot. Relevez 













nt. Connaissez von 
=? Gites celle de Jacques Cœur. 

2. Trouvez des mats au des expressions 
de sens approché de : une performanc: 
téméraire, une croisière, kes Lames, Le «tie 
Trouvez un contraire de 
nel, exhérimenté, lamentabl 

















un profession 





CONNAISSANCE DU MILIEU 





giques délas orales à 


Le 
phane des Baloines 





{Pet La Cigorne.) 





etune couchatte, vraie cabine de navir 
fait au pied Ge la tour, tandis qu 
salle des hines. U. 
arrèl du mévar 

L'énorme lant > à 
cent milie bougies %, 
les plus noites. Le feu 
séparés par des période: 


e. Aujourd'hui, la garde se 
un mécanicien se tient dans la 


clenche, en 





















cas no. 
nes de cr: 
ible à près ée 70 k: 
st à éclipses 1 de 
d'ob. + 
















La lanterne, dont le paids est considér 
appréciable sur une cuve de mercure Un enfant la 







omrmet du 
faut se 









penner à la palustrade. La tour 
mètres de haut à + la falaise qui la 
lèvent jusqu'à la du phare 
entourés d'une houle * 
assourdissant. 

Tout bateau entrainé sur & 
minutes, jeté pantelant?, 
de si loin par nuit noire, 
trente ou quarante mêt 
forment un écran opaqi aux lar 
du cercle étroit de la tour, c'est 
anxieux, le regard tendu dans la cra 
luineux, subissent alors une sorte 
oir partoul; il: s'affolent… 


agues de 
porte. Les embruns 
mer brisants ?, 
monte un bruit 


















j est cn quelqu 
ré, déchiqueté, Le feu, qui s& voit 
est visible er temps de brume, qu'à 






















2n6 des Baleires fascine $ les oïssaux. Le 
les moucttes, des migrateurs inconnus dans nos parages, 
var: exténués d'une longue lraversée, viennent tournoyar 
autour éblouissant. On les voit surgir pleine lu- 
rière, contre la vitre, les a battantos, le cor unt, l'œil 
Ëxe et dilaté. Quelques- dans un coup de f. ipitent 
Ê Des insectes, dorés par le ra 
lumineux, mènent autour du foyer une sarabanée éperdue * 






























Pierre DLaNcHON : Les Jies de Saintonge et d'Aunis, 
Éditions F. Pijollet. 
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LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 


Le sen pur : cha 
côtés de Ja tour, 





une des ut les 





pes, cle 






: local aù se tiennent 
surveillance 


2. chambre de guar! 
les hommes chazg 
du phare en action, 





de la 








Bwne bougie : uni 
poule € 










Je mé 
de cire où de sté 
temps 








ine sllurmées en 





méme 


A. un feu à éclipses : le feu 42 là 


lumière du phare, Le feu brille sans 







a hotte pat 
épui 
set d'une comparaison, por 
bateau est dans un tel état &'épui 
il est presque détroit. 
















8. un écran opaque - Le brouillard furtue 
parvis un voile si épais qu'il 
point er li lnmière du pl 


TZ. halincination 2 état meladif dans lequel 
on ereit voir, entendre, toucherrete. des 
objets qui n'existent pas. 


8. jasciner : parulys $ mouvements 
d'un être vivant ex le regerdant fixerment, 

















QD. une sarahaude éperdue + Les insectes 
semblent participer à une danse folle et 
désurdu 








84 


POUR COMPRENDRE LE JEXTE 
1 





ans la construction d'un 
une Lour ani haute que 
possible ? Où se trouve dans un phare 
inoderne la chambre de veille 2 Baurquoi ? 











2. Quels sont les détails qui vous ont par 
téculièren ns la deserip 
Gen de la ln 














a-t-il d'érnouvant, 
acle de lu vue 





terrifiant, 
par ares 


CA 
qu'elle attire 1 
se 





viæaux. Pauvres 0 


x! Que leur arrivet'il 4 








TRAVAUX 
1. La tour est con: 
Quelle est La fo: 





huit pans 







2. Ce un oiseau mignrleur ? 
Où vital pendant La be 
saison ? Quel nom de: 
israux de mi 









espèce pour un autre lieu ? 


Dites ce qu'est un émigrant, nn fmemi 


grant. Le même humune peutal être à la 
fois l'un et l'autre ? 





CONNAISSANCE DU MILIEU 


tudiez 0e qu'est un grand phar 
1Sa situation, son utilité, »s 
leux, à prisance; à quelle 
est visible son feu ?1 











teur, 4 
distance 








1: Lentement, tristeme 





fPhor. La Ciçogne.! 


INSPECTE L'HORIZON ET FOUILLE LES TÉNÉARES 





LE PHARE 





over pélit et meurt. 
La mer, que nous ré une sourde rumeur, 

Dort fà-bas, invisible, er, debout dans fa brume, 
Le vieux phare, fidèle à son devoir, s'allume. 
L'un blanc et l'autre rouge, éclairs intermittents, 
Ses feux alternatifs jaillissent par instants, 
Projetant autour d'eux leur clarté fraterneile. 

Et jusqu'au 















tit jour, vaillante sentinelle, 
Le phare, scrurant Fombre et tenant 1 
Veille er palrite, car c'est quelqi Ÿ21112 
Et ie marin, ba nrraires, 
Moins seul dans l'infini e aux hommes, ses 
Dent la mair secourable allume des flambeaux, 





au vent, 





er de vi 














2- C'est l'heure où, dans le nuit, s'en vont Les paquebors. 
Chacun d'eux un moment halète, hésite et traine 
Le long des quais, puis prend le large. Une sirène 
Jette un lons cri d'angoi 





> auquel nul ne répond. 

Et des vers, çà et là, s'accoudent sur le pont. 
Quelque temps, dans cette ombre où leur esprit s'effare, 
Îls verront, de minute en minute, le phare 

Luire et trembler au fond des lointains térébreux 
Comme un regard fuemainr qui veillerair sur eux. 
Puis le bateau se perd dans des profondeurs vague 
Tour s'éfface : plus rien qu'uus ciel merne ef des vagt 
Mais là-bas, comme avant, sans arrêt, sans repos, 
Berger de l'Océan qui garde ses troupeaux, 

Le phare, se dressant sous les grands cieux funèbres, 
Jnspecte l'horizon bres. 

r ses feux alternés, s'éteignant, s'allumant, 
lournent, tournent toujours, riablement. 



































Poésies 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


quebot, La ou 
uvant. Le 














Que res 
pont # Mais le 














phare 


LE TEXTE 8. À qui 


2 


‘anteur ce 


TRAVAUX 


Si vous vous êtes 
sa 
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RECRUTEMENT D'UN MOUSSE 


En amet 864, le navire x Fanderis Area ct, 8e trouvant dans le 





port de Sète, reçut l'ardre de partir an Merique, Lea second à 





dre nuvire, ML. Aubert, doit rechercher les marins qué forma 





ront L'éq rend dans un café de la ville où 1 pense 








1-C 
second renar 
sur le mur un curieux pro: 
et d'une barbe sars fin. 
« Tu vas en faire jusqu'au trottoir de la barbe?» 
Le gamin leva la tête, grimagçant au soleil pour dévisage: 
l'homme qui lui parlait de si ha: 
« C'est le portrait de qui ? demanda Je second. 
— Le brgadier de la dcuane. 
— ]l x une barhe comme ça? 
— Non, n'a pas de barbe. 
— Alors? 
— Ga le fera bisquer. 
— Avec cette barbe-là il ne se revonnaltra pas, sacré farcour. 
— Justement, je vaux pas qu'y sc reconn. 
































2 - Flai 
manda si le garmin co: 


ant un dialogue sans issue !, Aubert p outre ot de- 
raissait le caié de M. Gastuobide, sur 








he, fit le gosse en levant 
rcément, 










sa âroite, et pui: 
‘est dernière le re 











Le q mps d'ajuster une pipe dans la barbe du doua 
nier, puis serra son bout de charbon dans la poche et emhoîita 
le pas. 


« Tu ne vas pas à l'école ? demande le second. 
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— Tout de méme! fit le gamin en levant les épaules à la pénible 
vocation? Go ci rs, puis, brusquement 








— Si tu allais à l'école, tu saurais Lre le nom des bateaux. C'esl 
« Fœderis Arca ». 
— C'est ce que je disais. Parait qu: 
— On va essayer. 


— Vous avez un 











allez par 





mousse 2?» 





- Le pett gars avançait, mains dans les poches, roulant un peu 
= épaules et :l parlait on homme qui s'intéresse au mouvement 
du port 

« Pas de mousse et pas de matelots, mais il faut pas se plaindre 
il y à un bateau!» Ft secsnd rit à ni nent, 
bouche fendue jusqu'aux or s, trente-deux dents qui brillaient 
comme dents de lait. Entre le grand at le D: la différence 
d'âge se fit mince, tout d'un coup. « 

« Si: ça peut vous arranger, moi je peux être mousse 

— ‘Ju as navigué ? 

— Par ct, par lè, des tourn 
jorque. 
- Oui, mais nous, on va au Mexique. 
- Ya pas plus loin que le Mexique ? 
— Eh si! ça peut se trouver. 
— Alors c 
Tout de même, par rapporl à Majorque, c'est loin 
Les rapports, ça m'est égal. EL la mer, ça va toujours cher- 
cher loin, une fois qu'on 

— Ga ire quand mème chercher 
étre quaire si ça 50 trouve 
— Pi: c'est pas long! Trois mois, c'est pas trois ans. » 


























äe péche et deux fois jt 























x trois m 








4-Le gamin eut un balancement de la tèle pour sig 
tombait: pas tous les jours sur une aussi belle aubaine #, une ac- 
camon aussi exemplaire de ou. Le 

« S: Là écoper le jus de réglis: 






« Sacré galopin de mouf 3 fit 
Aubert d'une voix bourrue cn lui décochant une hourrade suivie 
d'une vigoureuse friction Gans la tignasse, comme pour lui donner 
déjà un aperçu du r. Le gamin sa le choc, s'ébrouaf, 
ramassa la casquette et dit : 

« Voilà : c'est le café à La Guimauve, la boutique marron. » 
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Le second : 
fronça le saurcil : 
« Et alors? fit 











un coup » 


Bien que M. Aubert lus ait dit ra Fat-en 


ait deux sous dans la main de son compagaon qui 


comme pour s'ernquérir de la signification de 


on ve toujours boire 





le gamin deviendra le mausse du navire, 


Jacques Primer : Les M 


MOTS ET LES EXPRESSIONS 


Hiasraat un didlogue sans 2:46 
nf signifie 2ci : devinant, - Dialogue : 
entre deux persianes. 

sans 16sue © Nine Désbe est une OUverure 
par où ! - uBe porte de sortie 

Le sec le dialogue avec l'en 
faut s ue, c'està dire qu'il 
Louisa qu'ils ne se compren 












usant 
1 voit qu 















lurntains suscemirs = 
eest revoir en pere 
5 dont l'inap 





Evoquer un souvenir 
sales € 
dans l'esprit Le 
ole et i 




























sent, où 
+ aibaine pour le gamin 


8. + Sacré aclofin dé mouffet à écaper 
jus de réglisse ln + Éeuper : vider avec ur 
tune érofe) lea qui 












Le srroner, comme un chien 
1 sortant de l'eau. 





fins? du « Fœderis Area v 
Revte de Paris, uv de juillet 14 















POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


semple, da 
à vonversath 





n sur le dessin de 





dans Ja façon dunt l'enfant im 
ubert le café de M. Gustar 





que à M. 


de Puis dans deux 1épor 
Ut de même vs et 












de l'eafan 
» C'est ce qu 





c'est de vo 
l'attitude d'un home 
Vous re 
ile peignent ainsi, 








tre un homme, 
enable 


1. Pourquoi ce gamin veut il 


8. Recherchez sur la carte : 





D'UN BOUT 





repoussaient l'assaillant du talon de leurs bottes, Arquant leurs 
bustes épais, ils maintenaient du jour entre les coques; cela en 
grand effort, mais sans cris contre l'intrus ft; tout le monde à droit 
u quai, et la crée attend le poisson. 

. Fouce à pouce, la « Notre-Dame » nça, comme un ous 
£% dans un hais dur. Enfin, &u tranchant de sa prouc 
ai, elle avait son dû. 

art creusait, au milieu du pont noir 
les bottes dans la glace nt 
aus leur falot" rond corne 























Le panneau * 0: 
de lumière. Au foné, deux homme: 








triaient l& poisson de la cale *. Gelé: 
la lune, ils ze réchauifaient er battant des bras, selon le rite” 








leurs rudes mains 





populaire et sc claqua 
mouillées 





3 - D'un bout à l'autre du quai assiécé de batcaux, là marée 
touchait terze. Au bord, bonvnes halaient à la corde, comme 
du fond d'un puits, les paniers pleins. Sur les pl achers gluants 
les matelots marchaient à pleines boiles parnn le poisson 1 
Les mousses, par un ‘tablier de 
en curasse, s'onduisz 
marchandis: 




























il 
ri-partics coîlée 
d'une ! 





vèces par tas distinc 
e eur blanc; les luxueux turbots 
aux piqûres sour- 
:ongres à peau 








ee Se ax, D 








el toutes 
course du chalut. 





eur du pont, 5e pas- 
1e balan- 
À hout 
.pas, en 
endus, à 


4- Les matolots, faisant la chaîne sur la lonçu 
paniers pleins. Ils accomplissaient tous le 71 
nt du buste ballonné par l'anflure des étofles ciré 
l'homme recevait ie panicr, le porta! Î 

e Suche, ur le passer. 
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Le der 
trouble où 
la sienne aux 
selante qui ais 






le p: 


suivants 











Pierre Has : La Peine des Hannnes. Marée frafchi 


LES MOTS ET.LES EXPRESSIONS 


Hafardes + Le mot ténébres 
el; blafer- 

à blanc terne. La profonde 
anté est atténuée par la lueur püle 
be dant La brume, La couleur est 


À. des ténêbres 














cet d'échouage : l'endroit du purt vù, 
à marée basse, les bateaux reposent sur 
les sables où la vase du fond de la mer. 














nt sur Lamarre + L' 
ur qui 
+ Haier sur l'art 

ruut sut 


marre rt Un 
bateau 
c'est taire 
amarre, 








au q 
“fort 









manière à rapprocher Le bateau du quai. 
A. un int un 
lieu san. celui qui 


gène, qu'on 
cueillir. 


erait mieux ne pas ace 





6, mn falot : une lanterne, 


Teun pile : ondi it dans lez 






» 
momies relitieuses il s'agit 
hébitude, d'une mamére partie 
qu'ont les travailleurs manuels de se 





chauffer les mains. 
8. porter en tambour : de la manière dont 
les kornmes chargés de cet instrument Le 
portent dans un défi 
9. une manne à pu 
transporte Je poisson 











dans lequel or 


re main plongeait le panier dans une ct 
on trouvait la crasse des précédents. 1l pa. 
l'équpe de terre hulait ! 
tée bas en haul du quai 














arge ruis 
race de sa route. 











10. 2m menême : allées et 
hommes dispusés un file indienne, 





es d 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


quoi l'auteur ditil: Pas de ciei? 








Pourque les hommes sanbler 
'attecber aucune inportance aux pois- 


sous qui tombent à la mer ? 








8. Retever les différentes actions faites 
es dans l'ecosage de la 













5. Expliquer pour 
Lait au port d'é 
eur d'ubime, 


la marée 


6, Que siyniñe l'expression : 
fouckart terre à 1$ 








7, Comment expliquez-vous la grande 
variété des poissons péchés par les 
de la e N 





TRAVAUX 


1. Relevez les détails qui tant voir com. 
bien est rude le truvail d heurs. 





: Au bord, les hom- 
cde, comme du fond 
aers pleins », cherchez 
ments eÙ indiques leur 








les groupes com 
are. 








ÉCIPITAIT 
DE FL 


Le “ chasse-manée ” 


Le « chasse-marées + est 


Hailes de Paris le 


Nous vx 



















sès® per le: sirations brilantes devant Le foyer rouge. Un rer! 
d' tonait parfois dans un inst de bien-être Îra 





poitrincs se gonflaient d'aise et is respiraient goulûment : 
ur bei enfant tette. 

Toutes les dix minutes, l'E e coup de pelle &e tte épar- 
pillait l& poussier humide. Son poids, ipué, ne 
la flamme. Elle l'engouffrait aussitôt : le charbon 
noir disparaissait dans le travail rouge du feu infatigable. Pour 
le nourrir, et maintenir sur out le par 
pelle du chauffe 



































&e nuages. Les ténèbres 8e: 
nt entre la terre le ciel rapprochés. Le tram gardait, 
cotte encre, sa +. Mais un pou de lune 
1 du rail poli Des marais luirent dans 
















t de nouveau le 
la plaine é'Abbeville 
L'aiguille du manomètre# Bourdon marqua cent vingt kilomètres 





49 





à l'heure. Les Hi 
d'une mouche. Dans la boute 

moussait jusqu'au bouchon. quart de zinc faisail, 
vercle sonore du soffie, une m ue en furiosof, 














5 du révanicien cher 
maphorest, ot ie cha 
1e le gouffre noir cons 


Les yeux dardé 
feu blanc à 


ient, au plus 
arée enfilait, 
lé de signaux 












1 








83-Les lumières des pelites g ient, distan 
pro Par la cam 








saient 








qardes-barrière ponctuaient la ligne ; 
au de la nuit, en ne distinguait que la 
<, à hauteur du genou, al 











de, deux heures du matin lorturait Taillandier. 
fibles faisaiont force eur les paupières et p: 
rôcai dans le cerveau 


Le 





démons irré 
s yeux La migrainc h 
une heure, on veille: re koures, 1 
du jour proche réveil mais, à deux heures, la griffe du sommeil 
vous tient, le pouce sur la nugue 6: les quatre Goigts dans le froal. 
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ndu, en plaine 





la gare de Paris 


Pierre Hans : La 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





dun quart : gubelet de métal dans 
baive: 








, Qui transmettent Je 





Ê. musique en furicen : 
nent rapide, un 








'duntés : lancés co: 
der, 'esteadire moe sorte de jav 
On dit que le soleil darde 
und il éclaire vi 

veux du méc 
«lire qu'ilreparde avec une extrèmne 
ï, les veux fixés sur l'ubi 











c'est 
atteuli 





8. sémaphore : ap, 
signaux. 


reil indicateur de 











Linleverement inouf, 


satsclysme 
É ation, un tremblement 









de 


10, estaminet : auberes C'est 
signe souvent les 


on du Noed 








Le més 
pouvoir dermir, Cette 


11. maiéfice : am: 
caen suuffre de 1 


ais sort 





souffrance est plus vive À deux heures &n 
it 





corne si Un MAUVAIS anrt 
attaché à cette heure de Ja nuit 











12. la marraine üé 














‘eau détonant relança la vigilance 
a accide 





t de route. Après avoir 
de Survilliers, la 2698, ralentie 








ax, martelait les joints des plagues tournantes 





ne des Honunes, Mo 





zésistait, torturait le 13 


13. 





esse à joie 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





est lhorm 
rideau de 








14 nuit 


8. Relevez ce qui 
Je travail de chauf 





est pémihie, 





sous di 
attention als 






à ce 





6. Citez les détails qui nous funt Ep 
Ja vitesse du à 








quelles sont les lumières 
dans cette nuit où roule le 





TRAVAUX 


1. Auriez ai uv 
tte et Taillan sous répo 
< ont» eu + non +, dites pourquoi 





rec 















lez ? Que 


Apprendre par sœur Je 
deuxième paragraphe. 
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ALAIN  GERBAULT, A BORD DU « AIRECREST 





Eirecrestn, 






ain Gerbault, seul à 


traverse À Atle 





ssons pour 








trois formes es mêtres 
un tno de 


ente maquereaux, 













de la surface dans l'ombre &u 
da 





es qui sont d'ér 
souvent un m 






hurmeçon et ui 
at comme appäl un p 
: at rton. Et pou avant de 
volent et les daurades sautent à . Les Gros s 
l'éclair et los ISSOnE volar 
d'échapper, car, au-: 
huu: des airs. Si les Gaurade 


































rapidement 
rais pas | attr. 


Je : 


Jalcau ne 
en plongeant 







3- pe j <benaon 











ni attends arriva : 
Elles furent rapides, m 
ure de mon ku:pon, et bientôt j" 
irètri r le pont, 

it de la nourriture fraîche à profusion? 
e de m'en procurer. 



















a curicsilé des dauradcs et savais 
on. Mais 
ong du bord. 





en attrape 
nn act 





Amécs 





cette blanche 
alors plus de 








Ce fut à cette époque que je 


d'algues sur les flancs ce tion bateau; 


A Müntaë et P. DEGUET : Lect 





€ sur le Monde de la Mer. 4 





s noires et blunches atlachéas rune longue 
tige flexible. Cac: explique pourquoi tant de poissons suivaient 
le « « Firecres it»: en mer, Üs escortent loujours les navires dont la 

















Alain Gennautr : Sent à travers l'Atlantique, 


Éditions Bernard Grasset. 








LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


ois#0r. 
st, Prou- 


Gerbault prend en 
& le hasard qui Va 


















8. Quelle: 
vous donne-til sur des d 











À. à profasion : 


tenant u srende quantité de noërci- VERS sonia 


xe able {qui indi- 








que ci 1 
Formes € ec les vert 

à agfacer, contester, apfrécier 
ter, varier, estimer, atlaguer, €û 









LE TEXTE 








à Sa CONNAISSANCE DU MILIEU 


attraper un de ere 


til pour 





ain Gerbault à 
tion êe 
2e mont 


Que répondriez vo 
iteur {429 2 «Si 
at de poisson: 
emordent.elles pas les 








UN SAUVETAGE 


le guerre français à Griun v, 
Toulon, où on le répare. 















1-L « Orion » ét 
}'eton le réparat La coque” n'avai 

*, mais quelcues borda 
cr pénét 



















2-Un 2 foule qui le contemplait fut lémoin d'un accice 

L'équipage était oscupé à erverquer ‘ 
chargé de prendre l'empointure” à 
perdit |" sqailibre. Cr le vit chanceler 

















quai de l'Arsenal jeta un en, lat emporte le cor 
tourna autour de la vergue”, les mains étendues + 
il saisit, au pass 





iné main d'abord, puis 
La mer était au-dossous de lui 
secousse de sa chute av: 
picë un violent mouvement &'escarpo 
it au bout de cette corde comme la pierre 





de l'autre, &t il y resta su 
à ure profondeur vert 
primé au faux ma 
L'homme allait et ven 
d'une fronde. 

Aller à son secours, c'était courir un risque effrayant Aucun 
des ratelots, tous pécheurs de la côte nouvellement levés pour 
le service, n'es. ‘y aventurer. C nt lc malheureux gabier 
se fatiguait; on ne pouvait voir son ango sur S0n visage, mais 
on disinçuait Guns tous ses mombres son épuisement Ses b: 
se lordaient dans un liraillement horrible, Chaque effort qu'il fai 
Pour remonter ne sorvail qu'a augmenter le 
marchepied. !] ne criait pas de peur de perdre de la force. Onn 
tendait plus que la minute où il Micherait la corde, el par instants 
toutes les têtes détournaient afin Ge ne pas le voir passer. L'ya 
des moments où ur out da corde, une perche, unc branch: 
d'arbre, c'est la ième, et c'est une chose afreuse de vo 
un être vivant s'en détacher et tomber comme un fruit mür. 











lle. 


























t 









ons du faux 





al- 






n 






















S 
SR 


& 
S 


> 


Sù 
SS 
; 


au 


«x 


“NOT SANT 
REX 
AN "SN 

è DU 











!. GAë 
VIT CHANC 
4 





3-‘lout à coup, on aperçut un homme qui grimpait dans le grée- 
té d'un chat-tigre. Cet homme élail vêtu de rouge, 
in forçat; il avait un bonnet vert, c'élait un forçat à vie. 
ir de la hune *, un coup de vont emporte son bon- 
sa voir ure tête toute blanche; ce n'était pas un jeune 








e 

















homme. 

Un forçat, en effet, employé à boré avec une corvée 
r de quart”, et au 
dent que 





3 du bag 














on de risque vie pour sauver lo gabier. 
Sur un sign matif de l'officier. il avait rompu d'un coup de 
marteau la chaîne rivée à 1 ile de son pied, puis il avait pri 
une corde, at :l s'était é dans les haubans 
marqua enr cet instant là avec quelle facilité ce 
brisée. Ce ne fut que plus tard qu'on s'en souvint 








s ". Personne ne 
fut 








chair 








{A suivre. j 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 3. Pourquoi les têtes de 
ient-ellsz Que 
Lien armement - Un navire est en érme nonents où 
ment quand on le garnit de 2es agrès, de ne, une branche d'arbres, rest 

provisions, de tout ce qui Hi 685 Ja vie même, » 7 
nécessaire pour la navigation. 
















it pu écrire brève 
ane était un forçat et 

omment il 
st exprimé 





2. levés puur le serv 
La marine militaire. 


+ incurgorés dans 






: une équipe d'hur: 
natés d'un travail 


3, de 
smantel 






ainsi ? 





soldats € 





S. Pourguui pemonne ne remarqua-t il 
ce 4 fa chaîne : 
sé 2 Que montrait cette facilité dont où 
s'est sovvenu ples Uud ? 


4. mamille : anneau auquel étui 
la chaine d'un torçat. 





£e 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE TRAVAUX 


L. L'auteur 4 
le navire Que # 
Pourquoi la fo 






1. Le bvre fermé, 
le eécit, dep 
un haie 


2 de reproduire 
le moment aù l'on voit 
imper dans les haubs 












is le deuxième parisranin 
tas qui rendent Le tableau 
niérement émoute. 











<érayant. 
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UN SAUVETAGE 









5 à ceux qui regarda 
yeux au ciel et fit un pas € nt. La foule 
courir la vergue en courant. Parvenu à la pointe, il y 


















bout de qu'il avait apportée et laissa pendre l'autre 
: se mit à descendre avec airs ls long de ce 
et alors cœñ kprimable angoisse : au é'un 










on 
On eût dit une araignée venant sai 
l'araignée apport 





deux 
z ure ru 
et nôn la mo:t. 















tissement fronçait tous 
aatent le 
moindre # 


haïoiue, comme & 








au vent qu 8 





2 - Cependant le força: était parvenu à ler! prèà 


I était teraps; une minute &e plus, l'homme, épuisé et 
laissait tomber dans l'abime: le forçat l'avait amarré solidement 
avec le corde à laquelle 1 se tonait d'une nain pendant qu'il travail- 
lait de l'autre. Enfin or le vit remonter sur la verçue et y haler le 
matelot: il le soutint là ur instant pour lui laisser reprendre sos 
ses bras et le porta en marchant sur 





du matelot. 


ésespéré, 


















nt sur le quai, 
fureur atten- 





icurinoi qu pleurèrent les femmes s embras 
et l'on enténdit toutes ! 
dre : la grâce de 





voix crier avec une sorte & 
t'homme ! 








était mis on di 
r rejoindre sa corv 






Pour être 





promplement 
à courir sur 
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r hést 
çat ver 
it périlleuse, La 


crut le voi 
grand ent, le f 

Ta chute L'e Algésras» était mouillée 
au érien? était tombé entre les 
deux navires. !l était à craindre qu'il ne ghesàt sous l'un où sous 
l'autre. Quatre hommes se jetèrer ns une eriparcation. 
La feule les encourageait, l'arx: nouveau dans toutes 
res. L'hor rermnenté à la surface. ]] avait disparu 
sans y faire un pli, corne s'il fût iombé dans ne tonne 
. On sonda, on plongea, Ce fut en vain. On chercha jusqu'au 
soir; on ne retro! ë 











































pas corps 


e Toulon 





4-Le lendemain, le jourr 
lignes : « 17 novembre 1883. 
« Orion» en revenant de purler secours à un mateiot, 
t noyé. On n'a pu retrouver son cad. 

















à engagé sou 
était écroué sous le n° 9420 ot se nomrait 











iros du beau livre de Victor 





Ce forçat, Jean Valjean, est te 
Hugo: Les Misérables, 1 n'est pas mort apr 
marin, El s'est laissé tomber à la mer c'e 


avoir sauvé ce 
ads. IE devient 










tor HuGo : Les Misérables, 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


1. s'affaier : se laisser toriber. 


Mérent des 
dsient » ? 


des à ceux qui regur- 









Que veut dire l'a 
la foule respira te 


3 de citiurme - Le mot ciiour- 
me désiguait, 
Ja ré 
pie la câieurme de Toulon. 
sin était un ofel 
la surveillance des 











Et 











fes ne purite, Qu'exprinne 










é de l'émotion 
> de le foule, Victor 
Le y eut de vieux argou 
iourme qui pleurérent. » Pour 
retenu ce fait 





able de pieux ée aratides 
dans le 
arstri 











8. Jeun Vaï 
tomber à 1 amet 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Que signifie la ph 
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se Ces 





éentellenent. 





















quoi 


des glaces et & 











Quatre heures après, nous stonplons dans ur 
enouveler la provision d'eau de la chaudière 

Nous progres: s lentement en faisant de nombreux détou 
qu abouti nt à une route moyenne à l'Ouest. La terre, d'après 
l'estime, ne devait pas être éloignés; elle restait complètement 
cachée par une brume basse et hurmmce. 


à 




























lanc iressa 
sur leurs fusil 


ètres du na 








ques m 
devant nous. L: 5 
mais je donnai l'erdre de les ettre au rätclier. Je n'admeis pa 
qu'on lue pour le plaisir. Un des $ acha murmura, qu'on 
s à mort des quantités de phogues. 
re logique. 1l faudrait alors sacrifier 
ons et pout-être aussi le 
motens, poulets, etc. Grâce 
de l'ours purent être filmées: le 











je lui f 
les phoques : 











spectacle qu'il nous of 
d'un coup de fusil tiré sans n: 

Lars un quait de discipline mais non pas de cœur 
et d'enthou 1e Breton qui était à la ba: résuma 
l'incident; la roue gouverrail grenant à bras le 
corps : « Ab! Commandant, comme vous av : raison! Elle est 
si belle cette bête! » 



















3-Nous € uämes notre To: 
dar voisinage d'une cathédrale de glace, autre œuvre 
illeuse du Grand Architecte de la nature 
Cloechers at clochetons, arches et 
portillors, nuancés âc tous les bleus, é: 
nieuses l'humidité grise de l'aurosphère N: 
et la inachine, mise en marche pour nous mairt 
ruge de noire point Ge repère, tour sans bruit, navires al 
hommes se sentaiont si pets! 
À quatre heures du matin, quelques mmeats surgiront au 
9 se ééchira, la cathédrale se rêve 
étincela comme un immense diama: 
parut ure côte de mentagr 
éterrelles se 












, portails et 
ient de lueurs myslé- 

















et, sous un ciel radieux, ap- 
or, couronnées de n 
chaotiques # Le Groëniand 
u à se révéler brusquement, orné de ses plus beaux atours. 
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Commandant JB, Cæancor : Dans la Mec du Graéntend. 
Desclée de Brouwer et Cle, Éditeurs. 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


1. Hickes + Le « Pourquoi Pa 
une rune de lucez 
dire assez peu serrées, 
chemin € 
plaçant parfois 
glaces sont man 














2. es évotutios 
smouvements exécetés par l'ours, 
3. ares-houtints : un ste 
Pilier qui se termine en 
à soutenir tn mur, T 














vas, les ascr-bvutants 

sables. 

4. glaciers chantiques - Les glaciers 
coupés £e profondes erevasss et ônt les 
foemes les plus invraisemhiahtes. Is ruse 
semblent à un déséronné 





de blocs y 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 









1. une route 
dans une zone de Ecttantes dif. 
heilenent accessible à la navigation, Quels 
dangers menacent le navire ? Quelles 
Précautions sont prises 2 (S 11. 





2. La l'ours blanc 
parait-elle surprenante ? Pourquoi 7 


vous 









e command 
terdit il de tuer l'ours ? 





tacles de ces régions polaires 
#ique et d'im- 
+ Ja 





ne manqu 
prévu, © 


nt pas de piste 
2 trouvent l'eriginalité 
uté de ces tableaux ? 











TRAVAUX 


1. Lforcez vous de remiple 
tu où expresaicus équivats 
per, surgir, 2e déverser, se » 










8. Approuver-vous La 
mandant Chareut qui sauve Ja vie de 
? Que ve 


ca set < non 














leur 
tie éimergée, 
qu'ils anvent, | 
leur sir 


purtie immergée 
le direction 
Qu'ils représentent, 
leur destruction, 
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ti REMONTE A L'AIR LIBRE. 


DÉPART EN PATROUILLE 









nt L'Hermin 


un suux-smert 


Le commune 













marin & 
: dangers qu'i 
hors du port; * 









sur l° 





que sombre glis 
les plonge pour vérifier 


bas 













rin navigue en plongée à p 
ricité. La M tu 
trop nombre 














ite à l'air libre, lanc & Di 
gant sa batterie ses groupes d' 





cherin on rocharg 
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ommes ont 








, LES HOMMES 
pu 6 + 








D'un bond, chacun rallie son poste, le cerveau lucide. Les ré- 
flexes! sont déclenchés par le hurlerment äu klaxon. 

Pi les ordres, familièrs à chacun, de l'attaque 48 succèdent. 
Le moment du lancement arrnivi 

« Lancez! » Les torni nt et c'est la joie intense des 8x- 
plosions victorieuses quand l'ennemi eat touché, 

Puis commence la serabande des grenadages % Los lrails se 
durcissent pour cacher l'angoisse. Chacur sait réagir en cas d'uva- 
rie et se tient prêt à cxécuter les ordres. étrangement saime, 






























4-11 faut des neris d'acier pour résister À cette vie contre nature 
que l'on mène sous l'eau incompress:ble qui transmet irnpiloya- 
blement tous les chocs. 

La confiance réil n cux-Mômes et en 
hommes parfaitement entraînés explique ai 
et qu'ils le préfèrent à tout autre 
lorsque, du quai, un sous-ma 
rades, !] ne pout rnanguer d'être re: 
fonde émotion, en attendant son tour. 





ur bateau de cos 
ls continuent le 










imier volt parlir ses cama- 
iué par un sentimont de pro- 





Cammanéant L'Henmisien : Caschianra. 
France Empire. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


1 sa pesée : sa 2 1. Le sousmarin part en mission de 














Je sous. 


ui de 
nn de des hormmes 


a plon 










surtac 







quand 
nuit, qi 
marins ont lim navigue surface, m 
rinés dans Mn sépare ment proonré par le re 





S. une chute de f 
ici uue envelo, 
pression d'être 






















limité par des feuilles de plomb, hermé. l'air, la tension nerveuse reste era 

tiquement los, imperméable à la fraie parmi l'équip rue ? 

cheur 4. Pourquoi le sonemarinier est-il si 
éme, ex pensant à son prochain épart ? 





4, Les réflezes + LXs que le Klaoi 
cestains ge omplis 0) 
ent, automatiquement par les home 


L'appel à lu ré TRAVAUX 





Et cependant aime.til son métier ? 











& métier LE 4} par des 


1. Remplac 









donnée d'éclitements de grenades 'aurquet La vie du saus-matinier este 
lancées par l'ennemi sur le sous marin. elle une tie cintre nature ? 












Pris Pierre, fs à 





qui à 
Hu 


cheurs, 







campagne sou 





particulier Perckd 





D'un bord, l'un et l'autre sautaie 5 driss et grim- 
bras, pous. des reins el des genoux, 
ngalent point d'abord Olichon montait par grand 
faveur de langer 

ubresauts re 
































> en amière, 
geail uni cs poulie 
du mât” 
D'ea E: 










donc ai 





L viens-y donc! tu verras 





$ jubilaitt, 
rnmandait : 





* branGissait sa nan paralysée 


«A la nage, d'ici la 
En ur tour de sair abattaient 3 
tant, P'tit Pierre arr à plerger en même temps 
Sous l'eau clure on voyait verdir leu: 












S Corps nus ©f 
5 s'efforçaient 











excitaient at pas 

!'Souque *, p'tit garsl s 
Mais P'tit Pierre 

que Îles 













Sau norveusemont et s'épuisait, tandis 
5 &'Olichon oignalent régulière: 
l'atteignait plus. C'était la défaite. Alors tournur: 

biais, comme s'il ne voyait pas sa route, P'tit 
2 jeait résohiment contre un corps mort *. 











ait une plainte et 
aut à la godille *, l'embarq 
u coude 
qui abo j 
+ la tête d'un air bonhomme tapot 
vers le triomphateur : 

! Gerna 


ochait à ur canot: Per. 
it. P'ttP © avait une 
Eleurait pas et reg 


ail seu- 









du q r et jet 
« Ca complet 
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pour regagner son 


rage. 





au: Le l'euple ae te Mer, 


ociété franç 
el Imprim 





e Imprimerie et 
Mare 








Hichon paur inviter 
at à La un 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


Otichen 4 1 Puit Piesre 








varqu 
CRTRTT. 








TRAVAUX 


L. Au moyen du dheti 
sugnfe le MOT mar mic 






sultixe ah 











entre les deux e: ? Ne 
+il pas qu'il préfére l'un d'eux 
le en citant on passage du texte 


Montrez 


CONNAISSANCE DU MILIEU 





bservee-vaus, autour de v 
qui montrent combien 
par dés eo 
ame celle qui est rontér ei ? 
8. N'y actil pus des co 

des emarins 





ec 
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SES 


RENCONTRE EN MER 






, après plu 





QE 
ion, rentre en Peau 







civr aprés « 
La rencontre de 






h- Moine squise re 
(Nouvctie-Ce 








Un navire droit devant, 


pour noi 





quelqu: € 1 
mâture où ceux du post les 


VOILES GONFLÉES DE BRISE. 













numéro flotter à la 
sien et le « Ma 
2-Soudan, L 


l'avant du 





on » rép: 





uron procla: 
gaillard : 
cri. chacur 
pour mioux Conternp 
ait à No 





+ Éhiscbeth- 











se re 
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ul approchait, fragant sa routs à dix encâblures *.… Autant dise 
U'E allait passer à nous toucher, ayant reconnu un « pa’ 
ia voie du relour. 

Ses voiles conflécs de brise, on eût dit un énorme o 
le crête des vagues... Le soleil l'éciairant en plein, 
dans ure féer:s colorée, semblable à una apothé 

















8- Méta 
contre le mé 
s'échappaicnt 


La trois-mât. son pont 





équipage agitait 
tres réponde: 







les couleurs s'as 
et des drisses * cle émouva 
plein 






{que ce salut 
u de l'océan, l'an 
l'aventure! 
« bon voyage el bon vent » 
s'é loigaatent chacun vers 




















KR: Lu Vergue. 
Flammarion. 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


Li se profilait - Le 
L tes traits du v 

de côté 
hurizon en pi s POUR BIEN COMPRENDRE 
, de profil. LE TEXTE 


2. datssest pérter : terme de marine qui 


DATE 
dont toir 
une ctreonst 





ancienne, 
fair 








usage dans 


























des de r 
Läbe 
er paur un 
bord ambtes - Hient zeraplace 
‘quand Fun des n 
«Cet le Eliabeth-Molinos!> ( 
est © sentent ? mnment Se tiantleste 


tal? [fzet Sas 



















3. Relevez le 
déseript 





4. Qu'y à 





LA PÊCHE AUX LANÇONS LA NUIT 


C'est la premiére fnis que L'auteur s'aventure be nuit sur 


des grèves au moment de la marée basse. Son ami David d'em- 





ne à la péche arr dançons (appelés encore » éguilles ej. C 








petits poissons au corps trés allongé s'enfoncent dans les sables 





hurnédes 






quand la mer se retire, 


luxe me parut d 

























pêche et le 5 mouillé où nous pataugicr 
Comme nous ons ur des premiers sou 
raient la bate 8 marée basse, je vis 





une gerbe d'étincelles, gout'elettes :rirvitantes qui 
en pluie, légères et lurnineuses. Craigna 
frappai le sol du picd Docile, le £ 
comprenais pas, où plutôt, j'avais 
cette prermé péche nocturn S 


vente. 















2- David avançait toujours. Parfois, cep: 
grattait le sol Ga bout d'une de ses faucil se relevait, conti 





Nous avio 
cher, saisir su 
Ganslep 
s, mc dit-il en me la ter 
ntre nous sur un monticule formé d'un renfle 
enga de gratter furieusement le sol, 
s'agissait d° = 
le ternps Ge reprendre connaissance. D'abord, je répugnai à pren- 
dre dar ain le poisson frétillant dont, redoutant le contact, 
j'imagin 










Soudain, je 
acernai 














niä 7 









à rdais Da 
cité , une daxtérité # 
voix étouñfée, mais do: 






agne ave 
» me dit-il 
le jeunesse, le ton ardent, révi 
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« Eh bien! fit David en se relevar 
ai un! s La stupeur parut lui couper la par 
se », Murmura-t-i] enfin 












me démenais comme un diable, Plusieurs fois, 
Dar m'exhorta au calme 8 Je ne fa c'en rire. Je me moquais 
5 ence, quand tant de voix emplissaient l'atmosphère. 
nous qui disparaissaient dans 
dé er la lampe rouillée 
ble huride 

cn trouvait par cette 
ufüsait de ramus 













haude d'endormis sur la grève qu'il 
devenait lourd, 
D'un commun ac acus reprimez bien:ôt le chemin de la 
te. Les groupe. ont sur la grève, pliant sous le 
aix" Ge leurs charges, les mains © ures par le froid et 
l'humidité du long travail accompli dans le sable. 
















ë 














hel Ronina : Botemry, 


René Julliard, Éditeur, 


MOTS ET LES EXPRESSIONS 












3 vergoine : Sans hôute, sans crainte 





de nous mouiller. 


2. un prodige : ici, une chose étonnante, 
Surpre 





tincelles ? 
3. lu wéinité : aux lançons iment 


ites-nous pourquoi ? 





4, la dextérité 
Sr quoi es péeheurs on 
: lanterne à 





in als - 










David 
$ une 


5. D'ab l'enfant hésite à pécher, 
Relevez la phrase qui en apporte la 
prenve 





cette péche. 





6. fourrager le 10! : 





con 








Lun novice - ant est peu exercé, 
peu habile à vette pêcae. 





TRAVAUX 


: se courher sous le 1 






Trouvez deux 2 du mot 





expres- 
dunes leur 
macturne, reprendre vonnass- 
à contraste, deux chaue  sance, répuzner à, line, une vurx éfoullér, 
Lest le contraste signalé, in fon ardent, révéler, démériter. 


POUR BIEN COMPRENDRE 


LE TEXTE 
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SAINT-TROPEZ : LE PORT 
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DÉPART NOCTURNE 






Le café est chaud, nou 
pour profiter Ge ce 
Nous voilà gl 
on ne voit plus rien autour de nous q 
on, une én 





s perdre une minute 
partons 





noir. C'est là ure sensa- 
oncer Gars cette 













on troublante et délicieuse 





uit vide, d 
quitte ie monde 


is nille: 
uront, quel que soit le ve 
lavé, J'ai fa er li 
rt tribord, pour é 
tte fuite muett 






















cannnus et tranquili 
2- Tout à coup, un er: s'6 
L 
de ténèbres où je r cé ot 
Raymond, qui veille à l'avant, me dit 
& C'est une tartare ? qui va dans l'e. 
nous passons derrière 
: soudain, tout près, se dresse un 

lo ombre flottan E 
t di tôt. Rien n'est plus 
plus fantastique t que ces apparntions rapid: 
eur la mer, la nuit, Les pécheurs et les sabliers Ÿ ne por 






evant nous. Je tressaille, car la voix 
ien que cette obs cure muraille 
ce mai. 











» 















ut voile aper 














nent de cœur d'une rencontre surnaturelle #. 


3-J'éntends au loir ur sitfermen: d'oiseau. IL approche, p: 
s “éloigne. Que ne p errer comme lui! 

L'aube enfi À te el dou: sans un nuage, et le jour la 
suit, un vrai j 

Raymond affirme que nous aurons vent d'est Bernard tient tou- 
jeurs pour l'ouest et me conseille Ge changer d'allure et à 
” arnrmicnt qui se dresse au loin 


























Inar- 








gue côt 
violette. Elle est 
able: 








paraitre 
goifes i 
chers capricieux mille fantaisies Ge tr 
5 flancs, les forèts sapins montent jusqu'aux cimcs de 
ressemblent à des chêteaux, à des villes, à 
res courant l'une après l'autre la mer est s 
pide, à son pied, qu'on distingue par place nds de 
et ies fonds d'herbes. 










e, jo 


















Guy de Matpassanr : Sur PE, 





Éditions Albin Michel, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 
da turtane ï 
sanér, 4 
lutin 



















iotion est décrite dans Le 
sphe. Laquelle 7 

ce pus encor 
us est cunfiée dans 2 
graphe, 
tié de ce paragraphe ? Laquelle 





une émotion qui 








TRAVAUX 
ET CONNAISSANCE DU MILIEU 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 
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DÉPART POUR TA PÊCHE 


Pas de dune. Vent d'ouest. La nuit est douce ef sombre, 
Sur la cale rugueuse ent se froisser l'eau 
Mystérieusement S'agire un groupe d'ombres 
Qu'allonge la lueur dansante d'un falor *. 











Le claquement sonore et pressé des sabots 

- Saccade le silence *. Un chien lointain ahoic. 
Une rame qu'on range heurte un flanc de hateau, 
Et soudain le falor sur les vayues rougeoie. 








Les ombres maintenant fouifient dans un amas 
De toile en rudoyant*® le mousse qui s'afturde. 
Une voile en grinçant miente le lony d'un mât 
Et déploie dans la nuit une btancheur blafarde?. 


Eile chapoie un peu, se gonfle er, tout à coup, 

Les ombres, le baïeau et la lueur dansante 
Disparaissent avec nn brurssement doux 

Dans le silence immense et noir où la mer chante, 


Louis Even. 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


de de since - Le 


an de calme et d 
façon préci 
é En VOUS Ces 











lence « 








vas (bruits, 


par le bruit ac et intermittent des sabots 
sur le 50]. 










Petit 
La voile est d'un ment. La voix 





ar marquer les 


POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


Ce tabl 









2 fuit éprouver 








ATTAQUE, PAR JEAX BART D'UN 
HOLLANDAIS, AU LARGE DE BUS 


JEAN BART 


à Barth, c'est-à-dire qu'il nçais, 
pe, du Pollet, co faubourg de pôcheu: 
Dunke 















faire p 
dais faisaient ta 










ait lire 
Nord 





t le. CS 








nt les jours, le 





2- Joan Bart était ur gra 


yeux bleus, une physionomie heureuse 
fois, revenant d'Angleterre, 1 rama deux jou 
grande vocaton* pour tuer, il était fort brave homme, 
et bon enfant, charitable à 













ec cett 















n'écoutait pas, ayant toujours sa guerre en t 
:x. Quelle ? La mer, 1 


ant le 


pas gran 
n. Ce 
fit chef d'escadre. Il 
monnaie, en gloire £ 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


oses insensdes à 
la zoo, — 4 téméraire 
éraisonnatiles, qu'elles au 

















aiest 








que quelqu'un à la 
vocfion d'un métier quent il désire are 
er : on peut due 
an Bart avait, 
matt 








1e proverbiate 
un modéle. 


loire 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 
1: 1ez-vaus que les 





corsaires pui appelés par Miche- 


memes ? Ne recker 





yarçon blond. de be 





u téint 
L était très robuste (une 
et deux nu 








E 








tous ceux qui venaient lu: conter 





mer de Hl 








s du Nord qui, 
vac liberté et qui, 








eut des illio n'eut 





s en mair 





les, où l'on ne 
e, + Pour 
ces familles 












acquis cette science 
quoi était-eile éton 
naute 


8. Rech dans le paragraphe deux, 
une oppa entre certains traits du 
ère de Jeun Burt. 











TRAVAUX 





Michelet à tracé un portsait de Jean 
L ce portrait 0 DONMANS 
il nous apprend 21 








CONNAISSANCE DU MILIEU 
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Drame sOUS-mœun 


L'auteur explore, dans un robot-scaphandre, Fépave d'un 
s. 1 ass 


il aura da chance de 








navire coulé au jond des ne ste à un curieux combat 





suvoir filmer. 





1-Par un coin @e la glace, 
le mouvement ondulan:! de qu: 
d'un mouvement bn 
sombre, une grande 
norck 
déplaça le 

C'était un rec 


“3 quelque chose bouc C'était 
que corps volhurineux. Braquant? 
ai une forme 
une grà 
inconnu 































museau, puis 
bulles et d'éc ; 
Tout à co au fut violemment agitée el je vis passer une 
d'ombres es. Le requin se Scipitait en avant el 
allait et venail dans toutes | ë 
chose le tra ait: il fonça: 
des tourbilions de l'eau qu brasse. D me donnait l'impre 
d'entrer en déiiref. Je savais que, si la i 
n'était pas à cause du cäb 
etje me demandais ce qui lan 


























2-Par le glace arrière, je regurduai dans l'eau. Là, 
presque à portée de la : . 1] y avait une pieur esque. 
Elle avait une envergure d'au 21 douze pieäs et me donnait 
vilar client”. Quand elle souleva : grands 
us voir.sa bou percée dans un carf 
métallique du robe 
e dégoût, et je comp 
il fl battait 



























je ress 
quoi le requin, te 
gernent le fond de a mer. 
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8-Jo compris alors... que j 
que peu d'yeux humain. 








avaient j0 


on d'un spectacle 
&-là ob: é J'étais b 





résolu à n'en perdre aucun détail, 


L'apgaroil de prises de 
approchai et le ri: 
effleura le boulon de mi 
ment qui annonçait le d 

Désireux de ne pas 
: s'unnonçal 
s sur le re 


















a 
p' 








LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 


1, mouvement ondalant 
place par d 
imitent ceux 
les ondulations prod 
hamp de blé 


Dati 
us qui 















un 





2. raguant 
faisceau 
l'animal : 





3. silhouette : dessin d'une t@r 
, dent le burd sul se détache du 





e que se, le 
devient & nerveux, si excité qu'on 
it pu le croire devenu subitément 











G. i'envergun 
sépare l'e 
étendus de Be prouvre (3,50 


désigne, iri, L 









T. un vilain die 
vivant dont on appr 
ui l'on redoute 4 


= La pieuvre est ur être 
peu la pré 
trez en con 









tact. 












B. un combat épique - 


e devant 


cor 
unesuite d' 





anitaux et 


présence, 








&ù prét Je m 





sous 





on contre la glace. Quand men doigt 









ntendis le p: 








(A suivre.) 


POUR COMPRENDRE LE TEXTE 












ant pour 


dans son robot 





, Le requin 
entr . Lorment 
P'anitnal mal Figal. 





8. La picuvz: 


nous est présentée aus 
le paragraphe : 1 


d Q ais la 











TRAVAUX 


1. Donnez en métres les grandeurs expri- 
sot pit dans 
ici du frat angiais|, 
quels mots où expressions de sens 
quivalent pourtire-vous remplacer géiane 
Quel est 2e non de la mê: 












£ 
# fe 


3. Cu: 


<imettait pas 
nt de prendre ut 





raphie ? 


CONNAISSANCE DU MILIEU 

















Rensrigaez vous les requins 2 leur 
le, leur guvute, lent nonrriture, lei 
genre de vie, leur présence derri 





bateaux. D 





MAN 


CHASSE SOUS 





DRAME SOUS-MARIN 



















1-lap ses huit longs 
tentacules, et assura son équili +5 YEUX étranges 
ne qui s ruées du roquin. Celui-ci 







désordonnée!; 
s directions. La pieuvre commença 





re d'une nervosit 


Sa 


faisait no eng corps 
mince cinglait l'eau dans tot 
à rancuvrer pour avoir l'avar 
ntacule aprà leva lentement et d 
n coup de côté dans uns tache d' 
l'atraquait brusquern: farouche 
échoua, la pieuvre ban 
des mächoires meurtrières de son ennera 

Le requin ft derni-iour el lança ure autre bette* : ms la pieuvre 
s'échapps par un retrait brus so adversaire mançua encore 
n but. Il se lançu de acuveau à l'assaut. Chagus fois que la pi 
e des dents pointues, cela évoqu 















sant en arrière 


















ait bors de l'at 












je remarquai que la picuvre manœu- 
de plus en plus proche de l'énorme 


ite que j'eus poine à 
. Ce fut dans l'eau un bref dépiciement de mou 
rapide des tentacules s'enroulant en spi- 
: les bras puissants dans un large lassot. 

Le recuin avait été D lent Deux tentacules lui enserraient le 
cou. d'autres s'élançaien! 
> du long corps grisätre. L'eau se mit à j 
les yeux hors de ia tête, fit un 
essayant de se libérer de cette étreinte du «G: 
tentant de le broyer contre les saïliesf des murailles de ré 
et les re nchantes Le squale bondissa: 
tournoyait ait | la précipitation du désespoir. 
Pendant tout ce temps, à resserrer l'é- 
trente de ses huit bras 

Je re pou 
à supporter la furie d'ure telle bataille; le requi 




















on des mers 








aux arët 








pieuvre se Lorni 








vauchait le requin implacaklement* 
or comment des êlres nls parvenaiont 
e larçait de côté 
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an- 


les 





3 - Puis je vi n ralentir un în 
nGuvuau un sursal 
blissait, il descen 
ant encore à la gorge 


n énorme queue, fri 














sorna sur toute la longueur di 
La pieuvre glissa 
ouies du lueur inanimé et en sbturaf | 
gue Le requin fût complètem 

Le combat avait duré environ viaglt-cin 





hsse, 





i noyé. C'en 








rinut 


Lieutenant Harry E. RISSERERG : 
GO Mtiiiards sous ies Mers (Traduction de Francis Cussr(. } 
Éditions de Fanis. 








LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 
1. 


isait montre d'une nervosité décore 
e + Le requin mentrait, laissait 
paraitre un + état nerveux qui 


tralissait 5 ur afioler: 

















vive et imprévus 


le toréador 
dé 







anems engagent 
ère partie 








nière d'agir et 
les qualités quin: b) de la 
pieuvre. 
2. Le paragraphe deux nous décrit Le 


du combat. Relevez : 
e l'auteur pour 





mets ul 





montrer la soudumeté de l'attaque de la 
pieuvre. 


débarrasser de la pions : 
set les vap ns Qui mon 


ouelle anieur se détend le 






6. les suillies : Le 
qui sortent en di 





parties qui avanrent, 
#8 des murailles que 












pressentie Ja 


lement - La pie 
la maniere 








TRAVAUX 






espérez qu'elle ichèt 


8 





vante : là ner, ur sur 


saire, def, la 





A PEINE RÉVEILLÉS, HIS SE DÉPÉCHAIENT DE TOUT INONDER. 


À BORD D'UN VOILIER 


Chaque matin, ç 





A. Moarau et P, Deourt : 





jetant dans | 
s, tout écl 





petits et Ge plus 
et de piyomes on êt 








lait Là qu'ils a 


de l'air, fila: 
88 hâtant comme 


rares qui sembiais 





8 de mauve 
and on vou- 
ait 
le: 
aient id 






















se mon- 
qu'ilr 
#sur le journal a bor 











LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


Ja un délire - (voir 
payé ici au tue 





st en 














agit ici à 
‘effectuent cha 
ur batean. 
ééaine les objets avec lesquels 
ponts, le bordages 4° 











4, gratte vernrran- 
ekée sorva onts et Les 
bardages d” 

6. pur 











me à la 
travail. 





attentive et minutieuse, 
Tune frégate 
s tropicales 
à puissance de vel 
Erépate est au 
à voile dé l'an 


8. était consigmé : était nc 














Était inscrit, 








neutre, Le bras, 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


par beau temps, 
La mor 














opreté 
ave anfeur | 
ns qui le prouvent 
es romaiques vous per- 
met ?] 








espace Luimème, autour du voili 












s le jonrnal ée 





tent à J'au- 
lots à de 





les ma 


ectifs pouton ajouter au 


ciser le sense ? 





3. Donnez Le 
us suivants 








Piche 
des maqueneaux “à la traine” 





1-L ya péche et péche, el toutes ont leurs fervents !, mais je n'en 
connais guère de plus plaisante, de plus intéressante, de plus pas- 
sionnante que celle du maquereau par la ligne à traîner. Car elle 
n'est pas seulement pé: 
en bateau, à bonne v 
sa Darque, 84 YOUt8, &. es, sans rien négli 
dents ?, menus où grands, elle donne, quard on réussit, Ges rende- 
ments parfois inespérés En sa saison, pendant l'été, sur toute: 
nes côtes, nolarmument colles de la Manche où ce p n abond: 
nombreux sont veux qui la pratiquent. eurs de m 
cheurs amateurs, en Bretagne comme ar Normand: 
pour elle une égale ardeur. 












On doi 
tile er inci- 






















2- On doi: pertr de bonne heure, en pleine nuit avant le lever 
du jour, et gagner le large” . Poussé par le brise 
mañnale, sous les doux gran 3 carrées” ©t bien tendues, 
accompagnées d'un foc°* à l' au avance avec rapidilé, 
On cornbine sa route de manière à couper par le L s les courants 
de marée. Les maquereaux, gros s'y tennent de pré- 
férence ; ils y happent les proies qu'apportent ces courants. L'aube 
vente, on met à l'eau les lignes, et l'on commence à pêcher. 






















8-Les lignes sont mon à plusieurs empiles ?, chacune portant 
son bameçon. On les leste avec un plomb assez louré, pour les 
empécher de sarnager at de rester ar surface. On garnit les crocs 











avec ur appât fait des lanières argentées que l'on décour r la 
peau du ventre d'un muquereau pêché la veilla et conservé à cet 








effet. Puis or les lance au dehors du bordage *. en les faisant porler 
sur des perchés tendues. La v du bateau sous voiles les 
entrairant et les soulevant, © vertisaloment à 
pie, mais s'étaient oblique dans les couches 


supérieures de l'eau aves leurs haricçor 
















ë 
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miroitants, nacrés, aisément visinies, em 
l'élan de la barque, attirent les maquereaux, qui ] 
font cracher %, Los soubresauls $ de leur capture se trar 
nié est tenue dans 
gin, or détache le poisson, on amorce de rou: 





à la ligne, dont l'extr 









portés rapidement par 
app t se 
nellant 











les mains, on retire l'e 
au et on immerge * 





encore sans tarder. Dans Îles bons jours, pour peu que trois ou 


quatre lignes soient mises en: 
de tirer, G'escher 
en découpan 
attireront le: 


On 














autres, On sur. 





3 
ter de la péche s'amonce: 


Dr Louis Rorte: frs Poissons ef fe Monde vivant des E 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


Le un fervent de Fa péche : un amateur pus- 
eatho dl 















en incidents - Des événements 
tous ge: sur. 
ur ét la pêche. 





5 cocs : les hameçons, 


4. se faire cocher 
czæœ, à l'hame 


8. les soubre 
imprévues qu 
À la ligne qu 


‘sr faire pre: 





re au 









G. immerger : er toraber dans La mer. 





Z escher : Bxer l'appat à l'hamegen d'une 
ligne. 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





che des maquereaux à la traine 
se vrainent l'auteur, y 
trouve un double plaisir (relevez la 
phrase qui l'exparnel. 








2. Recherchez dans la lecture les divers 
indication t les endroits où 
se trouve le plus fréquemi t 
mac] 














semble à la mer 
. de rejeter. Les maquercaux pêché. 
la peau de leur ventre, à fournir les amorc 
vellle 
soccups sans arrêt; el la ma 
ant à bord. 








cn ne cesse guère 















et la route. 
dité, 10 


nr outre sa voilure 
ge avance avec rapi 








aœur. 
Librairie Delagrave. 










aital que les maque- 


reaux atorés par et appät À 





4. Comment expliquezv 








pécheurs < à la traîne » le 
leurs Rynes avec des ma 
1a2%ke? 






te car les accuyations 
3. Quelles sont ces 


8. Le temps 
sont raulti 
tions ? 





TRAVAUX 


L. Cherchez ee mots de la méme ta 
que Bargue. 









aux noms 
crce, soute, il 


8. Dites tout 
pêcheur de mad 
où il prépare sa li 
où il décroche nn maqu 








au. 


ÉTUDE DU MILIEU 


Avez-vous déjà vu des m 
le est 2eur farme, quelles se 
le dos, sur le vent 
+ arenminee-teon 2 
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BATFAUN DE PÊCHE DANS L'EMBOUCHURE DE LA MEUSE 


Fromenade en bateau 





‘accompac 





Or s'en allait par 1 
et de bras 


Me 













tonss, 
lignes qu! 


digues, Î 
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8 & päies et dos s br 
des de plagos limon 
rangée Ge pieux hérissés protégeaient leur ba: 
tout au long, courir la blanc 
les pierres, de courts 
digues, où les borbes ra: 
loute la gamm j 





qui forment 
Une triple 
Et on y vo 
Plus haut, 
Ts courcnnatent ! 
peaux, ofiraient 






























terres, 
retrouvait de vaste gulières 
où la terre et l'eau rait, penché 

vent, entrouvrant sous C un perpétuel 
ment de soie déchirée, l& chair tr cide L de la 





























age. D'un ges 





de la main, l'o 
ind. Et le pi iote 





& Domiten le mon- 
œuvrait la barr 











huileuse, c 
e. O1 le 

so digues. 
1x, Où des gamins joua 
& haut et gréle, bät de p 
ne lanterne ronde au falte, et le mout 
ir ronde de pierres blanc! érigeants, pres 
que à fleur d'eau, son gran immobile et noir. On apprachait. 
On go nail vers les bhouées*, de grosses tonnes noires gou- 
Gronrées, da dinant, ou 




































+ d'un garrin. Des geurs ” SGUVenL arri- 
‘que, jouaicnt autour avec do longs mouve 
un vol. On passait entre les pilotis®, los 
où des mouettes iternobi 
narGs disqraci reposaient sur uns 
ncro au pied du :rou pour ur 


vaie 

















>aîte. Et l'or 





nait jeter 1° 








Muxernce Vax Drn MrErsox : ‘Empretite du Di 


itions Albin Michel, 
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Le 







+ particule 
dans le deuxi 






LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


sollandats 


graphe 


TRAVAUX 





1. Relever les comp 
Vanteur el qui vous on 





s par 
ement 




















X ammobile € 








8, énigeant 





+ prébxe 
continu, joindre, grealifi 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


À. L'autenr 











EU 


ae cute 
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CTATR DE 


LUNE 


La mer est grise, calme, immense, 


L'œii vainement en fait le 1 





Ur. 


ion ne finit, rien ne commence : 
Ce n'est ni fa nuit ni le jour. 


Point de lame & frange d'écume, 
Point d'étoiles au fond de l'air. 


Rien ne s'éteint, rl 


ne s'allume : 





L'espace n'est ni noir ni clair, 


Mais. vers l'est, une lueur blanche, 
Comme une cendre au vol léger 


Qui par nappes fines 





panche\, 


De lhoriron semble émerger. 


Elle nage, pleut, se disperse, 
S'épanouit de toute part, 





Tour 


lonne. rerembe er verse 


Son diaphane * et doux brouillard. 


Un jeu pâle luër et déferke 4, 

La mer frémit, s'ouvre un moment, 
Et, dans le ciel conteur de perte, 
La lune monte lentement. 


d'oènes barbare. 


LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 


1. 
de 
ñ 


nt. La 
appes 


néker : se répandre late 
ur blanche se répand, io, par 2 














2. diapkane : transparent 


3. déferle - On dit 
éferient quand el 
es éonmantes 
re sembli 
dure le 


qu'elles 
déroulent en 
Le lou pâle qui vient 
attoindre à l'hurizon et 
mvement de la vague. 





sv 















Leconte de Lisle. 





- Librairie Alphonse Lemerre. 





teux pre 






est pois d 





suivent come 
Lequel ? 


aphes qui 
re tahieau 








3. Repurtez cit où est décrit 
L'infini de a mer, p 


aspects 





tion 
Lune de 





le Ciasr de 
conte de Liste ? 





UN DOUTRE 


LA SOURIS DE MER 


géants 


l 





bruit de cl 5 d'ancr: 
jusqu'au port, toute 
qui boutonnaient en courant leurs vastes, et nous trou 






sicns sur le 
qures filles qui pleuraient. Les 





quai les commères irritées, les 
boulres! déployaient rs voiles comme de 
içaient dans la brume rosée de l'aube 











# oiseaux noirs et ils 
US U vast el vert. 








2-Les mois où le village n'était qu'un village de fe 
laient dans l'ennui, Nous jouions 
tons des chœurs à trois voix 
derrière nos jeux & derr 
aotre grande e es: 


HUE 




















er où d'embarquer 
cures, Le mom 
















ÿ aval pas un boutre : ans t 
ù borG, outre l'équinage Compass 
officieux6 : ur chat et 
apercovoir lorsc 

ins monstres gros comme « 
BR queue tord 
à ne les voyait ja: 
c'est pourquoi on 


















3- Chaque gemin att 
moincau pour dev 
pu dire quand survicndrait l'ir 

1 fallait que.se proc 
grand ent et venaient 1m 
Un jour, l'on vit le mère de Kris Muis cui a 
on classo el gui it disparu, urir dans la rue en pleurant, 
zerdu sor el, les cheveux ép: dans le dos; les gens 
ils avait été tué par un lion de mer. Nous 
du tout parce que Kris Muis était mort; nous 
du lion de mer. Nous étions jaloux de 
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la nuit du côté des euux mortes du port?, le capitaine viendrail 





vous chercher. 
perdu sa souris 
nous étioz 
était présente, nou 
et de oid dans le © 

















dier, Comment les boulre 
el miracle y availil un 
l'école le matin du 

















op nombreux et l'on nous ct 
ons rôder au bout du port, rar 
: puis, nous retourrions à la maison 
nous chercher 
recratsient-ils 
gamin dont le nom serait appelé 
départ de la fottille ? 


and le miracle se produisit pour moi. 
m'emplit encore, 
je devins ja 


ët qu'entrait au port un navire qui avait 
de mer, nous essayions de nous y cacher, mais 





ssait. Quand la flottille 
8 de peur 








Le mystère restait 


as souris de 





mer? 


Miracle 
quand j'y pense, de 


souris du capitaire Noir, 


L'enfant est enlevé par le capitaine Noir qui le reche à son bord. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 
1. 


les séants - 11 san des hammes. 


paraissent d 












garçons. 
2. 

Lun 
transfoetie, par 


e des cantes de fées gui 
exemple, un homme en 
chien ou en arbre, en le touchant de sa 
aguette magique, Cet événe 
ordinaire ne s'accorde pas du tou! 
notre ronnaissance de La réalité. 
à événement Magique. 

Les petits garçons eroyaient qu'ils de 
viendraient sondain des géants, par une 
transformation m 























8. is remchérissaient - Les pécheurs al. 
laient encure plus loin & femmes 

cellesci disaient que La fottille resterait 
une semaine ; eux affrrmaient qu'ils sure 
téteraient au morns quinze jours {ren 
Chérie : aller encore plns loin qu'un autre 
parales 


4. boutre 





















bateau de pêche hollandais. 


G. nous n'en avinns curé : 





nous ne pous en 
n'y faisions pas 





G. deur passagers officieur : deux passa 
pers en de des passagers officiels, 











CA suivre.) 


ire deux passagers qu'on Re pou- 
er {notamment le petit gare 





gon). 


Ti les eux mortes du port : le bassin Eu 
part où les batraux ne venaient plus. 





8. miruc! 
1 pouva 
seater 


imeumcarable : miracle qu'on 
, c'est-à-dire 8e repré- 
ce, prévoir, 








POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





1, Pourquoi les petits garçons se refu 
ntals à croire qu'ils grandiraient nor 
nt, mais plutôt par un événement 
que 2 ($ 1). 














saient-ils qu'ils 
ze jours ? Et 
uais plus de 





cormpare-til les 
aineaux ? (à du $ 3) 


4, Pourquoi ces enfants éésirencils si 
ardemment devenie des souris de mer ? 
5. Qu'est 
petit &: 





#amins à d 





ctement au 
stoire tant 


qui iuspira ex 
ui coute son 
muertent ? 







LE CHAT DU BORD 


1- On entend:t le déclic d'un verrou &: je me trouvai dans les 





treriblant pendant un bor mom dans cet endroît 
plein de craquements, &e grincarments et résonnant &u bruit des 
vagues qui se hrisaient contre la prouc*. Chaque fois que le 
navire abordait une lame, il y avait un coup sec et sonore qui 
faisait trembler toute c! un bruit si fort et si dur que je 
pensais que nous avions touché ur rocher et mon cœur cessait de 








battre. Les coups étaient accompagnés d'un tintement métallique, 
comme celui d'un marteau heurian: ure enclume Après un quart 





d'houre passé à trembier, ja décou 
l'ancre heurtant la chaine chaque fois 
vague. 





que c'étais l'anreau de 
ue le navire montait à la 











2 - Peu à peu je discernail des formes dans la pénombre. D'abord 
j'aperçus tout près de :nci deux faibles lueurs qui s'étetgnutent 
par instants. Enfin je compris que c'était un chat qu: chignait pares- 
yeux. Lorsque je réussis à le voir rmeux, je m'aper- 
çus que c'élait l'animal le plus horrible que j'eusse rencontré 
Il était énorme et les poils sur son front formaient un dessin si 
étrange qu'on aût dit qu'il Ileuchaïl, D était comme tous les chals 
de mer tellement faché de goudron qu'il en paraissait presque 
ërement enduit. Autour Ge ses reins, il y avait un sillon ent 
et on aurait dit qu'il portait un veston trop court. Pour 
ajouter encore à l'étrançgeté de son allure, on ne lui voyail pas de 
queué et on au pu croire Gu'il la portait fourrée dans sa culotte. 
Ses griffes étaient si sales, si écaillées, si gonfées de sel qu'il ne 
pouvait plus les rentrer; on eût dit 'horribles pets doigis noirs 
qui chquetaient lorsqu'il marchait sur du bais 
Ce seul sp cle aurait suffi à me faire perdre la tête. Il bâilla, 
ouvrant une paire de mâchoires où j'aurais pu fourrer le poing. 







































8-Je me renverse: sur le des, malade à crever, appelant la mort. 
Je vis que j'étais cou dans ce que l'on appelait le « réduit des 
câbles » : un cercueil triangulaire @e moin: in mètre de haut, 
bourré de rouleaux de cor , de vieux filets, de lampes hors 
d'usage et de filins de chanvre effilochés. Au centre du plus gros 
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rouleau de cordages, E y avait une serte de nid : un panier de 
chien fait de vieux vétements et @ 
Je me trainai la, Et je m'y; étais à peil 
gnait. J'étais trop malade pour mo défendre; je lais 
monstre au poil rugueux s'installer contre moi 



















ai le 








se et de à 2oir. 4 





fin, je perdis 


: réduit en bouillie. Cepen. 
cu du bazar qui pendait au plafond 
et je vis la tête énorme de Kre i inait sur un arrière- 
plant d'une 

C'était l'immense 
. qui montait jus 





icavet d'ure voile tnarguiare 
fau ciel; le foc Gu & HZ. 69 », le boutre le 
plus si souvent conternplé 
de loin, voguant dars le port comme une nuéc ch 

À présent, ce foc était mien. À présent, j'étais un homme, 


ñ 








éc &'orage 





[A suivre.) 


LES MOTS POUR COMPRENDRE LE TEXTE 
ET LES EXPRESSIONS 


















Llen aaphe nous dit 
Le drscernar - Quanë ficile ée var peur du pe Pourquoi celui-c 
ns l'ombre, tail etre 









un monstse, mpi mnt péduit en 
Gouiliie - Comment “il coraprendre 
Quand éette phrace ? ; 








%: 4, Pourquoi Le pet: aitsil 
de ‘ a le loc voguant dur une musée 
Out or Qui est tré chargée se? 

flan 66 qui vst PhaÇRee Ames 

Daus le + 


TRAVAUX 






az du récit, 
où d'un chat « 








6 d'une cuvette 
dans la vole tr 
eu quelque sorte, 
coucave, 










Le travail du mousse 


1-11 me fallut quatre jours pour dominer mon mal de mer, quatre 
jours torturants. On 





nches et il fall cien que cela t'aille. Sans tenir 
compte de mon état, on m'avait mis au travail. 

Le soir, on :erontait les fllets et l'on déversait dans le poste le 
dc la marée. Bientôt je me trouvais pris jusqu'à la 
taille dans une masse bouillonrante ée harongs qui se tortillai 
et qui sautatent, On m avait remis une épuisette * et il fallait que 
j'attrape le souper : parmi s Ge minces poissons d'un 
gris vert argenté se trouvai Dis quelques vil i 
plats, carrelets ou «cles. J'étais censé retenir ces 
que les hommes déversatent à picins paniers les mas 
de tarengs dans i Ur », grand vivier à 
ss trouvait nment renouvelée. 




































2-L'habitude, il y avait deux éouzanes de carre 
arengs, mais quand le paste 
atiraper, immobilisé 
laquelle je suoquai 6. Chaque fois quo j'en voyais ur at 
quo je le inanqua:s, Bonk, le mousse, le voyait aussi ot il ne laissait 
pas passer l'occasion de me jeter ur: hareng à la tête. Lh-dessus 


s parmi les 
cle de les 
la masse grouillante sous 








































eu plutôt je leur écras 
vidais. Murk 
haletait de d 
les tèles, cligne 
Après le décollage et le nettoyage des poissons, il me fallait les 
gratter. C'en était trop, je me levais el je litubais ram 
barde * qui était de moitié plus haute que moi. 


s la tête, je leur quvrais le ventre etj 
At, assis près de moi, sa langue rose un peu sor 


D'un coup de mà 


















8 - Lorsque le poisson était spprêt &, je le descendais dans la cabine 
semblait tout à me: sou éblouis par les poissons 
d'argent étincelant au soleil: je tâtonnais ju à la planche de 
tribord, effleurais de mes doigts la Binie, la chandelle, les lunettes 
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du capilainc, le réveil cassé, jusqu'à ce que je 
: les aiguille: 


confiture où l'en ten 
cun prix qu'e 
ait cette huile que 
















s la poële sur le 
flets, 








raïon, c'est qu'i 








Chaque hommes mangeait 


&e poissons et le reste du repas con 
avais mises à cuire Gans un grand pot de fer et, 
l'eau avait bouili perdant 
le pot dans un coffre rempi: de {cin avec un ore 








bouillies. Je les 
lorsque 


Quand 
terre étai 
t servi! » 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


À. une atroce paradie de L 
c'est uue imitatio 
Par exe 


qui seront présentés de manière comique. 
Or, ici, quand les poissons plongés dans 
la fricure, se recroquevillent et tendent 1 
# parodie de 
tit 














imais qui ne 
pu, et qui est atroce, ai contra 





6: 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Pourquei l'enfant ditil : < IL fallait 
bien que ol m'aille » à 





2. 1 ajoute que, « sans tenir c 
son éfat, on l'avait m: 
était cet éfal ? 





n utilisait pour faire frire 1 
; un peu dans la poël j 





on venait à travers de kB le: ne ce 





Lin ane L< 
‘illaient et tendatent le dos comme pour une 
ques secondes, is 










. récit qui en 





trouve je pot de 
udre les voiles 
ervail-cn di 






















iles 





à frire. j'allu: 
ais la tenir 











mont répugnant dans 
enir à la vie. ils se 









à lutter. 
cuper une demi-Gouzaine 
istait en pommes de terre 





quelques mimit 
Der par- 
use plus tard, les pommes de 






(A suivre.) 


dot d'ergent de la marée? 












utilisait-os 
du navire ? 


un grand vivice 





itubaitil en allant 





observer d'in- 
e paragraphe. 


TRAVAUX 


une vie bien péuible que celle de 









ft fait ici de mamère à nous 
faue connaître ses tranaur et ses somf- 
frances. 


CONNAISSANCE DU MILIEU 


Comment est assurée l'alimentation d'un 
Lateau de péche qui reste longteznps élat- 
gné de sou port d'atrache ? 
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L'évasion 





La pauvre s souris de mer » à êt 





enfermée dans le réduit des 
fn qu'elle ne puisse s'échapper pendant que les 
marins sant à terre, Le petit aurron est désespéré. 












couché 
‘entendi 
pelits claquermen 
à revenuit à bord pour ch 
mendis le d 
re, et une bouffé ai 
un doux miaulement, puis 
secouait sa fourrure 










cem 





taigrt et 
le pont. Je com: 





cher ur abri: 
verrou, Un coup dar 
ion Y 












int frapper 





fus aspergé 


1 
















2-Tout c 





it passé si 
idue que je ne compris 
ja trappe de la cla 
dans ma mémoire le 





du la liberté. Mais j 
que le capitaine Noir et Krelis 














avaient échangées le prem ilya lengtemp: 
découverl c nent le: aient partis ? » et: « Non, guel- 


qu'un a Gû 5e gli les faire sortir. » 
La fourrire hum: 


en houle pour s'endormir 





œ rotila 
bitude. Je bondis et me 

















glissant par le trappe PLVere échappai éu bord comme les 
autres souris l'avaient fait a 

Je me laïissai glisser le iig de l'amarre” et 
quai. Je me cachai derrière uns bilte d'ar: age * ot j 


environs avan: de me risquer en lérr. 
si fort que nes 
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n découvert. 
étements furent immédiatement trav 








rsés, mais 














je n'y pris pas garde. La plie avail fait le désert sur le quai et 
géants avaient gagné leurs abris comme Murk. 








andonnant mes sabots je suivis le quai jusqu'au fumoir!, 
a bruit terrible, l'eau tombait en longs üits d'ar- 

e du gaz. Je rar ny des 
allées ménagées entre les fi rem 
pés. J'attoignis enfin la maison. Je n'avais aucune idée de l'heure, 
mais la nuit devait ètre 
sur mon chemin aucu: 
sombre. elle aussi. J'escalada 



























car j É 
irée et notre maison était 
ière ef, enjambant des flaques 
de boue, évitant les goutières russelantes, je courus derrière la 
je levai la tête vers la fenêtre du grenier et, mettant 
5 froides autour de rues lèvres, j'unitai dcucement le 
la mouctte 














maison 

















Je criai plus fort cette fois, , M: ais sans obtenir de réponse. La nuit 


noyait tout 








rier pendant ur bon : puis, fout à coup, 
cillante? apparut derrière la fenêtre de la € 
sine. Une ombre énorme s abatlit sur la vitre embuée, une main 

à nettoya une petite surface dans la 1 e de la bougie 
j'aperçus deux x étonnés. ai Mem 












© 





4-j'entendis sa voix qui, très lointaine, demandait : « Qui est 
là ?» et je répondis en poussant ur dernier ori de mouette : &« C'est 
moi! » Aussitôt la porte de la cuisine s'ouvrit et elle apparut sur 
le seuil comme un fantôme. Ses cheveux étaient conctallés5 de 
petits mn aux de papier journal. Elle portait une lonçue chemise 
de nut blanche, elle it porté sa main à sa gorge. Lentement, 
à travers la pluie, je marchei vers elle. Elle leva la bougie et le cri 
qu'elle pous e donna à croire que tous les péchours de Huizen 
allaient bondir dé leur corime un chat mouillé, je ne fis 
qu'un saut jusque dans la cuisine où je me sentis un peu plus en 
sécurité 

Ëlle se retourz 
à coup très huma 
tait ni ses lunettes ni ses dents, « Mon petit, s'écria-1-olle et, po: 
sa bougie sur la table, elle m'étreignit, me pressant contre alle, 




























péfaite, bouche bée, et elle me parut tout 
ine et très bonne, peut-être parce qu'elle ne por- 
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m'embrassant le visage de sa 
elle fut tout de suite trempée 
corps moulé dans 
du grenier et 
cen: 





















La Revue de 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


L. femoir : local où L' 







3. ses cheveux 
morceaux de f: 
parsemés  d'étoil 


des étoiles. 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Le bat délivre la 
poussant le verran 
Trouvez-vous qu 
blable ? 









petite bouche dure. Naturellement 
Puis ella me 1 
sa chemise humide, elle courut vers la porte 
rit à 





cha et, son pauvre 


crier : « Jaap! Bulle! Des- 


Jan de Hauraë : Le Mer perd! 





2. 
n'ant 
Murk qui déliveait leur + souris de mer 


Nair et Krelis 








3. Peurquai le premier geste de l'enfant 
estil d'abard de se racher ? 





Pourquoi l'eofant abandonne 
SE 

afant dit (8 41: 
la pluie, je mare 
ps après, 

2e. Mais pourquei, aû premier 
qu'il revait Mem, marche til 





ses 






















TRAVAUX 





Vous recherchezez, CJ 
stunces qui rendent 
sossible {ou plus 
ent émouvante, 


ce récit, les rir- 
cette évasion à 
facile) et parti 











MOUSSES DE LA 


MARINE 
148 


NATIONALE 


Les bondées 


Le navire, las Galatie <, est en partance, dans Le pur de 
Dunkerque. On va runstetuer les bordies, e‘est 
gui travaillent sous tn même ch 





dere les équipes 








1-« On va e les bordé: 

Les honines se levèrent, résignés mais morosésl, Cuotte fois, 
c'était le métier qui ertrait dans le poste, pour los y cueillir un à 
un. Jusqu'a présent, is Ülaient restés confondus dans uno scrte 
d'ancnymat®, mais la bordée. c'est l'équipe de travail, un chof 
direct. les EGures de quart. 

Et ce cheix 2ùs inquiétait toujours Léqguel les convranderait? 
Aux bäbordais * allait échoir ce second jincenna : saurait! #& 
son méter, en ménageant leur peine? La gaspleraitil comme le 
faisaient parfois des maiadrois ou des hésitants ?. . Les tribordais ”, 
eux, auraient Herve, le hesro*, pour chef de quart, puisque : 
eutenant venait seulement de décrocher son brevet et que s'étant 
son premier voyage d'offinar, Le bassernan éta:t un vieux roulier 
des Caps. sec csmme Nordet' dans le servi 
e renifer » le te: le pezt Gr 
bonne & rt point à 
apprer ge avec leur misère. Ça arrivail trop souvent, avec des 
leures qui se font la cuir et qui manæuvrent au moindre change- 
nent de letups, faute de savoir conunent ça va lourner, 


















































2- Mais, outre les chefs, :| ÿ avait les copains. 

Des Eordéas bien faites na séparent pas deux « pay , mi un 
malelol de son « matelot »$%, Sinon, c'est le Re de tout : l'un qu: 
dort quand l'autre veille, celui-là qui descerd prendre le quart 
en bas, dars ls poste, à l'abri, au marient mème où l'ami le quitte 
pour le pont rincé. Les officiers connaissaient les syrpalties qui 
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as par sonti- 
des gars qui s'antendont bien 
t volontiers la main, 





liaient les 
ment! Me 
for: toujours 
et le navire y gag 








au à bord et ny connaissait 
.… C'était 
elque appr 
n carnet où 


3-Seulement, le se 
personne 
le premier, et 
qu'i allait 


sa 














e] 
ñ 
sel 
5 
& 


« Rolland. » 
qaré d'abord surpris, puis où s'anima 





Le garçon lui jeta un r 


: c'était correct. 





« Nével. » 

à avait ramené de Varres un visage poup 
bras lo: 198 at un oprmisme qui 08 
ième à Rolland, dar s de noir. 


on corps 
s'attaquer 















11 t 
« Lhévéder », reprit le Rosco. 

ne comme Toublan: 
comme lui par plus tente ans & 1, Magasimier soi- 
gneux commeé une . se, il shligerat, à co vayage-cl comme 
aux autres, ceux qui voudraient entrer dans son dermuine à laiss 


leurs bottes à la porte. 





elot, et désabusé 















au. Gouret…. Barigoul. » 

Le Corre et Gouret, 
ent parler brator lout 
deux 


4-4 Le Corre… C: 
Cela se fa 
de l'ile d'Ars, t 










it faut : au se: 
cousins, qui pou: 
ie mét: au hosco. Cuzabau et Parigowl, ! 



















sa bordée le grand Dunkerguo orbecque 
or Mahé, qui s'étaient ensemble par les 
matelot léger, 









un serpent et Nicolas 
pénévoie*, un Fécampois 





_— JA BORDÉE. CEST L'ÉQUIPE DE TRAVAIL 


un Tourangeau remuant, el Menut, le novice &e Del, pas: 


eux aussi aux tribordais, 





Douzc matelots, deux matelots légers, deux novice: 


étaient au complet. 


Roger VERCEL : Lu Fosse aux Vents: I, 


LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 


1. meruse - On dit de quels 
morose quand i est d'hnmeur mésan- 
tente, avec une nuance de tristesse. lei, 
les mn étaient résignés, mais d 
mauvaise humeur. 


qu'il est 










2. anonymat : situation de quelqu'un 4 
on ne cennaît pas le nom, 
anonyme est une lettre non 
s bordées, L 
suns que leurs chefs 
chacun d'eux. 


















employé, ici, 





4. mateiot + Encore ur sen partier 
à l'origine, rem que se donnent deux 
marins couchant alternativement dans le 
mème ha: 
Par extension, deux marins liés d'amitié, 
pouvant comptes entièrement l'un sur 
l'autre, 

5, patriarche : dans le sens courant, 
lard respectahle, Désigne, tel, le plus 
parmi les marins du bord, 











6. Hrassecarré + Terme d'a 
qui désigne les gendarme 
nent à leur Lord les 








in 








, homme 
pluisantenes, aux railleries 
— Hénévaie : 
tévole est celui qui ne 
Nicolas était le plastron éénénote d 
tache, c'est à dire qu'il était l'abjet de 
ses railleries, mais qu'il y ennsentait 
qu'il le voulait bien, qu'il ne se fachait 
pas. 
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es boräées 





ur de la « Gaiatée », 
ditions Albin Michel. 





POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


liée second inconnu : c'est} 
cie que Les marins ne connaisse 
encore, Nous voyons plus lai qu'à 
pelle M. Monrard. 

2. Le bossemen savait re 
Que signifie cette phrase 
8. Sinon, c'es 
ainsi et qu 














fer le temps. 












la fin de tort. 
sgniñe cette phrase 7 


parle 











fe l'expression : f. 
Nontiers La main ? 
M. Mo 


se do 


aard atail à 
carnet ? L'atil 
és, crovez-vous ? Si oui, pour 
taison ? 





quelle 
6. Poureues Rolland est-il surpris ? Pour. 
quoi son regard s'anime-til d'une lueur 
am 








T. Uyestee qu'un visage poupin? Des 
ñeures de noir ? 
Nével €: q 





# que cela 






da se farsait comme 15 faut, Qui 


Ainsi, l'auteur du 






TRAVAUX 
L. Quell 


au moment à 
2 
quelle raison an appelle cer 
eux pour faire partie de la mé 










es nqui 


l'on constitue Les bordées ? 





vez l'appel des marins et notez pour 
as d'entre 
bordée, 








CONNAISSANCE DU MILIEU 


1. Note igine de ces manus et dites- 
nous quelles sont les régians 4 ce 
où 2e recrutent principalement les murs. 









2. Recherchez sur une carte les noms de 


lieux. 





Régates 


Da quatre-mäts Er Antanine », qui navigue dans la Manche, 
en vient d'apercevair un steam 
ml de l+ Antonine x, Rolland, dé 


gugner le vapeur de vitesse, 





qui, devent lus, suit le méme 
ide de 








route. L'afficier en sec 


1-e timonier, un certain Perrot, de Douarnenez, un bonhomme 
acide et rond dé partout aux joues bien ciréos, le regarda, 
étonné : cola le surprenait, que celui-là voulût régater !, comm 
le font les officiers vivarts et joviaux 
déjà Rolland commandait 
« Étar s perroquets *, les cacatois *, les latines *. » 
Les voiles hautes, quelque peu détendues par la marche, furent 
aussitôt rohiss à 


pi 
























à bloc at prètes à lire au maximum. 





te de es et de la 





un peu l'écs grard- 





ent fil 
pui on lächaït &e la bride, tourn 










té spor l'équi- 
e du vent* pour jouir de la 

5 fourneaux : son large 
dos blanc s'arrondissait parmi les dos noi:s attentifs. 


2-L « Antonine » avait beau courir, lotte coushée sur le flanc 
et gonfée de brise à en vibrer, Rolland sentait seulement le 
tomps intermnable qu'elle mette tance entre l'ar- 
rière du vapeur él son avant à ell 

Le paquebot venait de hisser les 
blait bien qu'il forçait de vapeur. Les hommes sur le pont ! 
remarqué déjà. 

« torche » ? tant qu'il peut, le frère! » 

Un moment, l'écurl entre les deux bâtiments resta le même. 
Mais la brise fraichit encore, et l'« Antonino » gagna main sur 
man, da mobilité passionnée des hommes. Erän, l'étrave 
lancée du y ts arriva en ligne avec le couronn 
ment du steamer. 











| sem- 
vaient 












«I 
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8- Elle le Gépassa len 
sur l'avant, 












aine. En mème 
ent chacun trois 
<« Hip, Hip, Hip! KHurrah! » 
vainqueurs, sur le 








« Poussez pas trop votre chaland * : 1 


Roger VENCGEL : La Fosse aux Vents: 


LES MOTS ET LES PXPRESSIONS 









e qu'en, 
des Lateaux qui 





2. FE torcà 
erapluyer| si 
“pret. 

S. gagne mars sur main à 
sivement, peu à peu. 





Legna progres 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 










pression : aus joues 


mari 








que nous avons vu 





quatre 
3. Pourquei ? 
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Pont ce 


ent, lentement, gagna de plus en plus 
& la dunette du voilier se Fouves parallè. 
. Rolland y vit le command 










l'« Artonine», saluèren 






veu, un Parisien qui, 
le 






ais une gl 





charbon est cher! » 





14, La Peau du Diable 
ons Albin Michel. 








lieutenant Roland veuille 





4. Le 


déueur, À 






at 6 vapenr est beau 

fe cette expression 

8. Quel est l'équipage qui 

Hip, Hip { Hurrak ? 
ane 

répéte.tal ? 


ess fie, 
cette 
ia 





? lourgu 





TRAVAUX 







re récit, 
2. Lesque 








te inatteridus, les 


ent tout le 


CONNAISSANCE DU MILIEU 


Avervous vu des négates sur une rivière 
au en avez-vous entendu parler À 
Eu avez vou: er ? 

ntre 











bateaux s'enga 





LA PÊCHE À MARÉE BASSE 


nos côtes, tant atlantiques 
que sur les pre- 





1-La pêche à pied s'exerce sur lou 
que méditerranéenn mais elle n'est 
rières, où la mer découvre à 1 

Celle pêche est surtout celle des pau 
du pêcheur 5 pied est modeste 
exunanché où une bèche 
un räâtoau, eneau et, pour loger ses r , d'un panier, un 
sac où une hotte. C'est un métier à la portée de toutes les b 
















VTES gens. La mise de foncés ! 
suffit d'un crochet 











JUTS68. 





2-Leos rochers éboulés de Bretagne tent un Le nombre 
d'aninaux comesnbles. 8 cs TOCRSTE, Ver: 

iner, accessiples par conséquent à toul 
abondance = mollusques à coquille ie 
















ont chacune un dornicile parüculier d'où ell ‘fort 
peu et où elles reviennent sans erreur; leur pic ! fat ventouse 
et applique st bien la a sur la pierre qu'on re les détache 





té une lamc de couteau 
alement crus, bien que la 


qu'en gl 
deux. L 
chair en 5 




















let grand mol 
e 6 à l'intériour fs per 


asque dont la cocuil 
de trous Outer 
t, aux Glénans, à Gr 
on le trouve communément, l'appelle oreille 
ou ormet. Bien cuisiné, c'est un mets excellent 















lient à l'ombre dans les 
la pie: 


4 - Plus fréquent est le congre qui se 
se révèle seulement, quand on sou 





flaques 
plombante *, par quelques battements de queue, après qu 
parait en glissant sans bruit entre les algues * mouillées uvoc 
lesquelles il se confond bientôt. 

Sa capture ost assez difficile : sa peau couverte de raucus "le 
fait glisser entre les mains comme une anguille et il mord jusqu au 
sang, assez forl pour que les pécheurs y mnent garde. On le 
saisit au heveneau*, où mieux on ! 25 COUPS 
de béton sur la tête, où enc en le n tenant 
un couteau ouvert, en ayant soin de le saisir près de La 
ne pas ètre mordu, Le congre a la vic dure et il continue d'on- 
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COUCHER DE 
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auler et de remucr pendant des 
tôte. 


eures après qu'on lui a coupé la 








8- Sous les pierres qu'on relourne se réfugient mains crustacés. 
L'un des plus cuneux, sinon des plus estimés par le gourmet, 
est le bernard-l'ermnite. On le voit comme une coquille gui :narche, 
traïnée par quelques pattes précédées de deux érorines pinces 
entre lesquelles araît une pelite tête avac des antennes et des 
yeux. À le moindre alerte, tout rentre dans la coquille que 
les grosses pinces et s'unmobilise un instant. On sait que le ber- 
nard-l'ermite à ur akdomen long et mou, génant 8t dangereu- 
sement exposé, qu'il loge dans unc coquille vide trouvée aux 
alentours: quand il grandi et que la coquille devient trop poüte, 














il l'abandorne pour une autre plus grande. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





bernicle, sont comestibles. 
2e pied, chez es 
inférieure du corps sur laq 
mal rampe où glisse 






elliques, est 
le 











5. subrepticement : fur ti 
pri 
G. irisée 
l'are.en.e 


ement, par sur- 





qui présente les couleurs de 





Tia frierre surplombante : pierre qui est 
au-dessus des Baques d'euu ; cette pierre 
n'est pus ob et l'on taie 
lement lu soulever où la zet 






B. le mucus : sorte d'humeur, de liquid: 
visqueux, aluant, qui recouvre le corp 
des poissons. 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 

1. Silu pêche à mare basse 
ées pauvres gens, elle est a 


la pêche 






René Le 





Histoires de Mer, 
Librairie Stock, 





ENDIE : 


touristes qui passent leurs vacances au 
bord de La mer, Paurquté ces derniers 
pratiquentails ootte pêche ? 





2. A quelles familles d'animaux appar- 
Les anim 


1x dant 





3. Qu at-il de curieux dans le genre 


crmite ? 





rune sarte de Dretage 
Groix et Belle-Ile. 





2 trouver 
udiece 
mille, 





tif el un autre n 


3. Quelle différence faites-vous entre du 
gourmand et un gourmet ? 


de là métue f 








CONNAISSANCE DU MILIEU 


Quels 
atiliés : 





Les différente engins de pêche 







à marée basse ? 

ne en mer ? [Rappelez-vous 
les lectures que vaus avez faites sur le 
péche.) 


3 pour là 
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L'OMBRAGE DU PIX 





LE CRABE 


Les flors étaient si gras, la barque si petite 
Qu'elle n'a pu sortir, et nous #'avons pé 
Nul poisson pour le gril, la poële ou la marmite. 





Mais, au bord de l'eau même, en un creux de rocher, 
Nous a: découvert un crabe gris et rose 
Qui, farouc “ava de nous effaroucher!. 








If sortait son de 
Ses pince 





ble œil qu'on aurait cru re 








menaçaient de nous couper les doigts. 
Nous l'avons fait bouillir avec de la j 








CHANTE LA CIGALE. 


Sa chair était friande et pesait un bon poids. 
Sous l'ombrage du pin où chante le cigale, 
Nous avons festiné * pour la dernière fois. 


Mon frère a nettoyé la carapace ovale 
Dans laquelle if a mis une méêche de fin : 


Après quoi j'ai versé l'huile d'olive pête. 





Puis, ayant attendu que fa nuit fraiche vint, 
Nous avons allumé notre lampe bizarre 
Et je l'ai suspendue à la cime du pin, 


En face de la mer magnifique et barbare 3. 


Fernand Mazade. 


Anthologie des Postes de ir Mer, Éditions Garnier Frères. 
(Ce poëme est paru avec variations définitives 
duns L'Élégte itatienne, Cahiers de la Quinzaine.) 




















LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


j taital por 
1. farouche, effaron NSP 
et d'un délicieux rep 
plein air. Que dev 
at inatts 
tenr le mantre.til ? 












re peur, de se f 
pin 





un rep 





et arbre à la mer TRAVAUX 
nous € scles msgni- 
hques 1. Quels adjectifs 


le, sauvage avee le mat mer, qua 







agitée par la + 
par beau 1emps À 


4 


POUR COMPRENDRE LE TEXTE b, 


LL 
à la pé 











Leur et son frère È 2. Trouvez des homonvmes du mut chair. 
che en mer, Pourquoi 2 Présenteetes dans une phrise. 
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1-14 printem 





26, est plus doux qu'aux 
environs de Paris et fleurit trois sernaines plus tôt. 
Les cinq oiseaux qui l'arnoncent, l'hirondelle, 
loxiot, le coucou, la caill 
avec des brises qui hék: 
pénirsuie armoricaine, La terre se couv 
guerites, de pensées, de jonquillos, de narci 
d'hyacintk de renoncules, d'anémoncs, conune 
onnés qui envirannent Saint-Je 
Croix-de-Jérusalem, à Rome. D 
ent d'élégantes hautes fo 
gères, des champs de genèts et d'aj 
dissent de leurs 
papillons d'or. 
abondert L 



























ITièTes £& Panñac 















Les 





tla violette, sont 
feuille, de ro 
feuilles 











ot des fruits magnifiques. Tout fourmille G'abeilles et d'oi 
les essains et les nids arrêtent les enfants à chaque pas. 
certains abri rayrte et le lacrior-rose croissent en ple 
comme en Grèce; la figue mûnt comme on Provence: chaque 
pemmier, avec ses fleurs carrinées!, ressemble à un gros bou- 
quet de fiancée de village. 




















ire la mer et la terre s'étendent des camnagnes pélagi Ê 
frontières indécises des doux élérrents $; l'alcuete de champ y 
vole avec l'alouete marine ; la charrue el le barque à un je pierre 
l'une de l'autre, sillonnent la t À teur et le 
berger s'empruntent mutuelloment leur langue: le matelot ait 
« les vagues moutonnent s, le pâtre dit: « des flcltes de moutons 
Des sables de diverses couleurs, des bancs variés de coguillages, 
des varechs, des franges d'une i 


agen 
lisière blonde ou verte des blésf. 











». 














CuareanmmeANn : Mémoires d'Outre- Tombe, 





et le 
terre, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


is, te mm 
en plein 





cross 









d. fleurs carmindes - est une comme en 
couleur d'un rouge vit L des Que signi 
ut sarminées : elles présentent 











Provence ? 


TRAVAUX 


L. Connaissez-vous to 
les plantes 


rs, toutes 
nd dans 









ments : la terre ot l'eau, 


re Blonde ou verte des BÉs- Lissére 
Emite, Les blés poussent jusqu'à l'en- 


8. les deux 
















droit où corne la mes, carte de a 
la péninenle 
POUR BEN COMPRENDRE ouh ous 


7 le Hretagne a prie 


te, 





4. Dites n 


montrer à 


ce que l'auteur n voue 
ns le de: 











ampare-til let 
suvrent de eur 
en 
Sainte. Dites. 
dans v 





CONNAISSANCE DU MILIEU 








ninment le printemps feerif 
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A. MonraU et P. DEGUIT : Lectures sur le Monde de lo Mer. 6 

















lurges cl 





de noir. 





jetait des 
ons ba et bruya 
dans ! 
sourd et 












six tn 
d'une longu 
bourdon 














pour à la ville 
uns c5p 
épercuta av loir 
de derrièr 










pine # 





ant de cle 





mème temps 
l'a 
l'adieu &u grane na 














Maxence VAN DE 





elite du Dieu. 
Albin Michel, 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


sur quoi 
la proue du 


4. Qu'est 


norqueurs 
ravire ? 





d. entrate : 


d'un 















mi met aux jambes 

a marche. Les 
-à-dire retenus, 
des câbles, des 5, Quelle signiñieation l'auteur d 
il (Si au mugissement de 
< Wa Tu-Si> et à la 2 
la cathédrale ? 


& que la foule atter 









ux quais 











- Les lumières électrique 


mnière riche, Al 





dante, 











provequ 
egret de 






+ les grands 












ouctler, minuscule, ai 
le, 2e répereuter, antique 





te plaine qui s'étend 








POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Nous sommes 
r. 








mais vu de gi 
Cru 
ce que pourra } 





une 
trouver 








164 DFS  REMOROL 
S'EMPATIENTAIENT, 


DÉBARQUEMENT 





Lieux fois pur semucnr sn bateau assure Le service des 


da courrier et apporte le ravitailléen 





Sa gers, 






ne AUX j 
dent la Bretagne. Le hateat s'arrête ai, près de 
sù l'on ne peut ae 





s qui bor- 
de Maiène, 
srdemerit des passagers et dre 
raviteillement se fait à une centaine de 





oster, Le trans. 








1- Nous approchons de Moïène. 

Comme nous éntrons dans 
aux quatre vents du ci 
Alors, c'est 



















tons 





Coups 
cipités de 


ent ét grincent 








terre, des silhouettes noires, comme de grosses fourm 
2 port, où quelques Darqu: palancent 
à l'ancre, à l'aon d'un petit môle *. Et vile, plusieur. dé- 


tachent du rivag, 

















cape noire, un pé- 
: en lout quatre où 


cheur endimanché se tienr 
passagers. On ne na 

Les embarcations qui suivent, leutes vides, vi 
à la coup: ue les ancres ont été mouillées 









2- Et parmi les rires, les jurons., les cris joyeux qui vont et viennent 
as, de k en haut, corne rsjetés par des raquette 
is Les plus hétéroc: ? volent du pont du hateau aux pet 
Gansantes qui s'agitent en-d 
Ce sont d'abord les sacs plompés 5 
le légurnes, des poulet 



















“dépèches, quelques pu- 








sont & 5 par la grue. On les voit 
soicnnité # ciel e! l'eau : lon 
sacs de charbon, qui oscillent ir 
ure lente Gcsci 








comme ke. 
coup s abattent dan. 
presque à chavirer. 
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3- Ah! soi les :st ici qu'on les débarque. 

s à bout de bras par dessus bord, qui 
voire :nêtme par la peau Grasse du dos 
telots s'en sont emparés, comme 
. en riant à gorge déployée, 
Juéreur que 







par la paîte, 
qui glisse < 















Là-haut, sur la duaette ”, le capitaine un ordre, 
iouaille * s0r équipage d'une voix qui mord comme uns cravar} 
nétiquement * du sifflet. 

« Halo! jen -Marie, un coup Ge main par ic » 
“ Atterton, L faites place! » 

















4 - Sur la plage arrière, les p 
blanches qui battent 
eureuse vache qu'en vient âc ccinturer 
débarquer 

Un fou rire dan 


s enfoncés, 
utour de la 
angle pour ia 
































ée, perdant 
: la grue, qui se 
lle tré- 
ur place, agitant ses sabots fourchus. 
spirale. Et lorsque d'un grand : Floc! 
l'eau qui fait des remous autour d'elle, 
3 étroits coïffes tourroyantes qui 
avec des coups d'ailes fous. 
Maintene sant, le crochet s'en VHSUIent vide, baloltant au 
. Entre deux crêtes de mousse, on aperçoit quelque 
dos mouillé de l'animal, que l'eau recouvre à chaque 
nstant, et s0n front commu qui se hâte vi 
« Bon voyage! » 


vira 





pigne dans 1: vi 

On la voit d 
elle tombe 1 
une guielé 














ut de sa 








5 la zive. 





Yvonne FAGNIEZ : Ouessant, 
Librairie Stack, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 4, énimmité. Les c 


descendent Sans les nl 
uue sorte de gravité m 









5. faim L'acquéreur laik 
ment dans 
injurieuses et même mena- 





gui reuferpent 
de plomb 
deur 
nt de départ et leur lieu x de éestination, 6. fuaiiler : trap 
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çantrs 





te souvent avec le foi 









Toi, la voix du capitaine 


certains 1 comique Ë 







age pour 


TRAVAUX 





Tronvez un svoonyr 





violente 


an verbe, 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1, L'arnvée qu 
voque une certaine animation 








td 3. Compte tendu € 
texte en une € 








pis de toutes matt 








quelqu 









CS. 


Mers 4 à heurté à 








L'a Étoile 
Le hate 








léntement et 





officier. C'était impos 
chaufeurs quelques minutes plus tôt 


l'attention des 
ii dans la 





2-7 
hommes ace 
houle Ft, 
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“ $ @. S, « ÉTOILE DES MERS x DEMANDE ASSISTANC 





TIOUr, 


cela, 





la machine. La coque cède. Il fat é 
ne il y eut un mouvement de recu), D: 


Cor: 
« Atendez les enf 
pas seuls. Attendez 








son canot. Soyez calmes. Lorsque vou: 
gnal de 
toute notre vie 
: postes lout Ge suite at pensez à ? 
+ vous. Ne l'oubliez pas. Allez. » 








dou nt, ét pensez bien qu 
cela. Allez à 


je 











vous Vois 





Lu Étoile.des- Mers à 
page seront presque fous sat 


oulera 








Édouard Prasson 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 









Le gaillant : € 
< du pont supéri 
l'avant et à 





rière 





3. une voix rounte mers qui 
atente rai: 1 entend de loin. 








sut 


A ton qui m'éhait qu'un masque pre 
Qui, sobs re apparence trampel 
che les véritables sentiments, 






, Ca 


5. iis étrient tendus : ils avaient le: 
uniguerent et fort préoccupé 
la révélation qu'allait leur faire le com- 
mandant, 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. A l'aide de quelles indication 
mandat vu-til compléter 
$. Q. 8. pour fines la pos 





# cote 


bateac ? 









mandant lui 
le danger €: 


que le bateau coule? 
L visit 





at ordonné 
nes out le 


u rassemblent 
sndant, le non 























cur pr 








Les passagers et es membres de Féqui 
Davis disparaîtra avec son bateau. 





de Liverp 
Éditions Bernard Grasset, 








une catastrophe. Qu'est 
ssitiment ? 





u leur de 





der Le pi 





4. Remerquez Lu tagon d 
de com ant. De quelles 
il preuve 2 


it s'exprime 
ualités fait 





TRAVAUX 


1. Trouvez des mots de le méêine furnille 
que 1s0tÀ 

mot pére 
Cherchez l'adjectif corresp 
ux name snivants : mère, frêre, 











8. Les mo 
vante ont à 
Ettarocz 





“ous de pr 


cun d'eux, 
+ Dans quelles circonstances un koi 
estil snquies ? 









employé ici 





cette 
es lu 





de répond 
marine, De Se 


La 
côte landaise 


haute dure et poussa un cri d'adimi 
+ des eaux éclalantes 





arrive au sommet de la 
ion. L'horizon avai: changé brusquement 
uient de toutes parts la te 
est, sous le soleil déjà haut, respl nm grand lac, 
dans le brume des lointains, {un autre la Et, 
dolà une dune fantastiquo!, une dune d'or pâie, toute nue, 
conune le rempart sans portes d'une ville de r. 
sa | nappe verte, infiniment, sur ure ge déserte, éroit 
de deux cents kilomètres qu: va de l'embouchure 































loui. is il n'avait vu un p 


sl éTIOUvVANT... 









ssi Gésolé,? 








il se dirigea. [l courut vers elle avec 
x verte ! On l'entendait grond 
comme des luyaux d'orgue. Il ja perdit de vue dès qu'il eut quitté 


le somenet de la dure et, Pendant de ur quart d' Heures iltraversa ra 5 


2- Ce fut du côté de la mer 

















d'or pêle, avaient Ge. 
tons des, ct i 
sous terts avec des contorsionst affreuses. 

Ï'avança. Maintenant, 1 ne poussaient plus. Le sol, gris 
comme de Gre, ne se aouvrait là que de maigres touffes de 
Bruyères et de gerêts. 








En 













3-Et tout à coup, la dune fantastique reparut 
LE lé gray vit er criant d'admiration. Ce fut tr 
SA 









mesure qu'Hube:t montait, voyait la chaine 5 allonger irdi 
ment, à gauche et à droite. E: quand !] fut à 
haut, il sentit le vent qui lui criblait le visage de graine de sable 
comme pou ndre, cor 
osat attaquer sa ciladelle d'or péle 

Hubert redoubla d'énergie. Il monts encore en fermant les 
yeux. Le ven: deve: plus fort Jr auses de vio : 
continuel, le doc- 






























pour renverser Un 

teur phqua les des pins qu'il venait de voir là- 
Das. 

4-] arriva au sommet et rouvrit les yeux Il se trouva sur un pla- 





teau jaunätre de quinze où vingt mètres Ge large où poussaient 
de rares chardous, de trois ou quatre centmètres de haut el où le 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


1. fantastique : extraordinaire, à 
qui à quelqu 








2. désolé Le paysage aperçu par 2 
teur est désertique, nu, stérile, 











chétifs qui 
ont pu atteindre 1e dévelapgee 
et alles étaient de 
couleur p 






ks ai 





4. contorsions - Les si br 

tordre, se contracter d'une mamère anor- 
raale el affreuse sous l'eflet de Ja douleur 
S. die : tocterese dominant une 
ville, Ici, la dune ressemble à une forte. 
resse duntinant L n 











. apres fanfares - Le vent, en Eeurtant 
feuilles épinouses des chardans, faisait 
tendre un air vif semblable à une son. 
je de eus où de trompettes, mais 
qui était perçant, aura, désagréable, 


















se courber. Le versant de ke 
naisse lentement vers la mer. 





el aucun héantne 
ie Été 


toulé par personne. 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1 Quels 





ot les éléments du tableau 
teur ? LE 3 LA DUNE FANTASTIQUE REPARUT.. 




















s'inféchir? l'autre 
ut la mn Où! quelle mer 
e, dont les vagues se dérou- 
commencement ni fin. Et pas 
ur cette grève. Oh! 
voir un D: de songe 
& glorieux, sur © 


eu du plateau, Hub 





















'hristiune. 
ditions Albin Michel. 










5 soient 
cochant 





en plus ekétifs 
ard de la mer ? 











la dune est-rlle facile ? 
rencontre le docteur ? 
e, Hitbert se tror 
aez.rs, Qu'est-cn 
e2 l'impression 





4. Eu haut 
eatre deu 













avec à Heu, rouge, Mane, vd 





3. Pourquoi 
àf stor 


au sud 


€ 


ports, 
Ponrquai at-on 
Le danger redau- 





Un apprenti 


maun 





L'auteur de ce récit, l'écrivai 


rslévens, conte êci ses pre 








s mésaventures de rurin 






sans erpérience, 





et ron pont 
qui n'avait, à la manière du pa 
un 1} o 


















au bout dur 
et qui me cn 
timento 1! > 


un bon Gemi-mille 








leurs sarcasmes?. 
Rs 

pour le fac * 

mis donc à tirer sur 

i cette manœuvr. 
sous le flarc 


tout habillé 
iressait SUT & 
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2-Jje n'en recommençais pas moins le jour suivant; même 
comme le vent soufflait de l'arrière, je partais à la voile, mes av 
rons traînant dans l'eau, el j'é s de justesse le p: 
au milieu des acclamations. Assis près de la barre, je conna: 
pour la première fois ce bonheur, que j'ai retrouvé si souvent de- 
puis, d'entendre le froissement de l'eau contre le bordage. La 
voile tait uniformément tendue et ne portait tout éroit vers 
Fortovenere. En reins d'une heure j'avais traversé le gelle, 
c'est avec une joie intense que je vis approcher 
port où je devais abor@er. Ahl si les galopins 
été là, quelle revanche 

Malheureusernent, si la chance avait mené si bien ma première 
Haversée j'ignorais complètement comment on aborde la terre. 
six ou sept nœuds, j'arriveis éroil sur le débarcadère, sans penser 
lâcher l'écoute ”, ni à amoner la voile *, ni même à donrer de la 
barre. Prévoyant un akordage un peu brutal, je cours à le proue 


















































pour amorlir le choc avec mon pied cde qui, je crois, n'est 
conseillée par aucun manuel Ge navigation. Naturellement. men 
poids porté sur l'avant fait Gévier la barque, ma voile tourne à la 





brise et tout l'appareil se renverse sur ma personne. 
Quard à le surfece, je pus constater que mon « Zoilos » 
ne s'étai pas redressé, la voile restant plaguée sur l'eau. I n'y 
vait qu'à se cramponner à l'épave et attendre qu'on vint me cher- 
cher Ce que firent deux pêcheurs à l'âme généreuse, non sans me 
traiter do noms appropriés aux circonstances, 

















mnsrivens : Joies de plein Air. 
litions Les Compagnons äu Livre, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS de nur 





1. Buon viageio - Ruon divertimenta : 
Box voyage - Bien du plaisir, 





2. Sareusmes :'dures railleries. xime ot troisième parties, l'un apr 
3. Cris de judilation : cris de joie {jubi l'autre, depuis : fe suis dome parts di la 
tion : réjonissance). rame. 





4, marmaille : groupe d'enfants fée mar. 
mots), mais peu agréables, par exemple TRAVAUX 
trop nombreux et bruyants. 









1. Que peut-on repr à quelqu'un 
agit comme l'auteur de ce récit ? 
til pas lui-même ? 








POUR BIEN COMPRENDRE \ 
LE TEXTE 
2. Les enfan 


Les deux mésaveutures de cet apprenti entre hist 
arin sont con bonne h eur, citant oc 








joventik un rôle dans 
e? Lequel? Montreëte en 
ages du texte, 
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VOILA CE 


MONDE PEËT VOIR At 

















:r signaler qu'il y à du poisson à 
usin nnent 
le pulron se 






















er aux ouchères 
# 





du futur voyage : pain 
légumes verts, viande, poulets, etc. puis il 
boricux à rédiger sulen 


lui re: à 1 à 





ven! 








rs Où 


4 





entire : 1 
de la?z 108 < k 
agne qu'il boit à la bouteille, bouche 
après bou a parfume de 
. d'ombralles, g: 
en on se querelle, on 





ace, 





du 





army 





sentbon », ou s'orne de 





-je encore. Parfois, cela Anit moins 
bat, on ë 






l'eau en rentrant à 










bord, ou bien on 
d'où les tou 











au port. I y à se passe en 
mer. On part heurcux, los vivres sont 
, mais cela re aure pas. &i le po: 
son n° mord pas 
la viande 


ce qu 











poisson après vingt jours, manquant Ge 
tout, ou s'il faut je jeter à la mer pen- 
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dant le trop lent retour, adi 
name et les enfants, et m 
it, engâgeant l'avoir 

1 y a les coups du 


bormbances, adieu l'argent pour 
me on née rofait plus de 













vivres 


enievés, parfois le pont vidé de ses tréteaux 61 de ses poissons. 





Etles vagues n ont pas toujours pris le matériel, elles enlèvent 
parfois aussi l'homme de barre ou un matelot. 





René LeGENDRE : Histoires de Mer, 


Librairie Stock. 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS men: est rép. 


vente éu po 





à l'argent procuré par la 

















es raisons donne l'auteur pour 
pardonner la détente joyeuse des 
5 Qu'estee 





il entend par : 
points de vue? 






le mat : déburqué ? 
du préfixe ? Formes des 
: hoirse, ferré, Eise, 


: temps de l'année 
ux aux nuits. 








jours sont 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Pourquoi les acheteurs vérifient 
l'état de fralc ea d'un baten 
rentrant de La péch 


ture. Quelle idée vous faites-vous de La 


vie des pêcheurs ? 

















divise e 


ux partis CONNAISSANCE DU MILIEU 








phrase ternineriez vo 
7 Quel titre de 


par 
à chacun 





? Comment se mettaient les 
Comment se termina la vente 
Comment &e fait, 
4. Rekevez la phrase qui indique som. la criée du poiston ? Pari 


3. De retour 
du patron du ba 


à port, quel est le rôle 
1? 
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LES PAUVRES GENS 


L'homme est en mer, Depuis l'enfance matelot, 

H livre au hasard sombre une rude batailte 

Pluie ou Bourrasque, H faut qu'il sorte, if faut qu'il aille, 
Car les petits enfants ont faim. 1! part le soir, 

Quand l'eau profonde monte aux marches du musoir *. 
Il gouverne à fui seul sa barque à quatre voiles. 

La femme est au logis, cousant les vieilles toiles, 
Renimaillant les filets, préparant F'hameçon, 
Surveillant l'âtre où bout la soupe de poisson, 

Puis priant Diva shôt que les cing enfants dorment. 
seul, baïtu des flots qui toujours se reforment, 
s'en va dans l'abime, if s'en va dans la nui 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


À, lames re démence - l 


Dur labeur ! Tout est noir, tout est fraid : rien ne fui 
Dans les brisants, parmi les lames en démence, 
L'endroit bon à la péche, ef, sur la mer immense, 

Le dieu mobile, abscur, capricieux, changeant, 

Où se platt le poisson aux nagsoires d'argent, 

Ce n'est qu'un point : c'est grand deux fois comme le chambre. 
Or, la nuit, dans l'undée es la brume, en décembre! 

Pour rencontrer ve point sur le désert mouvant, 

Comme il faut calculer la marée et le vent ! 

Comme ff faut combiner sûrement les manœuvres ! 

Les flots le Iong du hord glissent, vertes couleuvres : 

Le gouffre route et terd ses plis démesurés 

Et fair râter d'horreur les agrès effarés. 

Lui songe à sa-Jeannie, au sein des miers glarées, 

Er Jeannie er pleurant l'appelle : et leurs pensées 

Se croisent dans la nuit, divins oïseaux du cœur. 


Victor Hugo. 


La Légende des Siècles, 














diérement : 





héroïque en examin 






ai le r3" vers; (Dur Iaë 


by le re 








violentes et si agi 
telles, 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


dans 





1 C'est ane Wetaille « 
ce 
E 
& 
le 
2. La femme 
dans cette lutte, 
cils pas 


est Évoque 













Faux ne nous 
leur vie est 











poète “gers que 
Le marin 1 fait 
preuve, V ns tout ce qui fait sa vie 
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{ponrquet Le poète a-til 
& l'immenaté de La mer ?j 
ci le ét vers ; fexpliques les mots mobite, 
obscur, éafricteux | 

, 20°, 2 










eve 








et lan 





plus puissant que la temp 
déchainée ? 


RÉCITATION 


Apprenére ce poème qui évoque de façon 
#i émouvante la vie du pêcheur. 














Le navire « 








runive bri 






par la ter 


second, 





cer en 





en hüte réveilte 





pile 
is Ë 







parmi les 






air qu'un ha 
e botte au cours d'une de ses 
Le capitaine 























ar saccades, trébuct 
e, les jambes largement é 








ndre or: 
soudain avait envahi 













s là clarmieur co 
cdoubla de 





tait à sortir pour er avait l'e: 8 
empls, et cela était au £ cas de le mer et 
de cette vibration de l'air, profonée ée. qui semblait 
un tambour ir 


1ge de 








mense battant le < 












de la lampe, épais, gauchet, 


ent sous la lumièr 
à igilant et conges 





« Ça devie 


3 - Aussitôt q 


ent s'empara de celle. 
ci. Mac Wir, d É 


. fut projeté par delà 
! au sujet de la fermeture 
3, s'oppose, Au de Tr 
moment, une languo d'air fonça vers la lampe, lécha la flamme et 
l'éteignit…. , 

Sur la passerolle, un groupe d'hommes indistincts s'affairaient 
ent péniblement dans le pou de clarlé qui temba:t des 
la tmonerie * et luisait confusérnent sur leurs crânes 
s épaules. Mais l'ebscurité bloqua une des vitres, puis 
ure autre. Et les voix Ge ces hommes, qu'il ne pouvait plus voir, 



























sur 













rations & 
n Jukes surgit à 


& Quart. assujetti 










‘accrect l'oreille at passage. 
és, hurlant, la tête & les épaules : 
s Ge ümoncrie. . crainte 











Puis la voix de Mac Whirr gourmandant : 
« Arrivé. avais prévent.… n'imporie quoi. m 





poler. » 


{A suivre.) 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 










5, no par 


à Éevivez les pbr 















l'auteur a écrit que le capitaine 
rdon 
pas dit 
rdons de son 


TRAVAUX 
L. Conrad é 
un peu le 


doigts du 
pe 
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DÉCHAÎNEMENT DE LA TEMPÊTE 





1- Mac Whirz sentait bien sous ses pieds le malaise de son navire, 
mais ce navire, il le voyait même plus; il ne pouvait m 
distinguer ses ceriours, Et Mac 1 wi restait immobile ; 1] 
faisai: des vœux, figé da À tresse de 
Le'slence était son é 
à travers la rafale, poussait de co 
rons eu tout le 8 d'un coup, capitaine, » 
ble éclair Wrernblota tout autour, comme sur les parois 
caverne, d'une chambre de la mer secrète et noi 
ume at de flots. Sa Pr sn 
tant la masse basse et déc 
« Narm-Sbur », et 
à à la tèle É 
















































fat Li ne sais quoi de for 
du grand 
envelopp: ire avec un jail 
quelque immense digue venait d'é 





sernbla que 
ant. 

Roulé par le 
able qu ji était porté « dans es airs à une ue 
ut devant 
Î perdit la faculté de penser; mais sa main alors ÉencohiEs une ve 
Baayoles * da la rambarde ”. Fien que jeune encore, il avait eu 
à cssuyer des mauvais temps se fattait de pouvoir imaginez 
le pire; mais v qui dép it étrangement ses ressources ima- 
Snauvos, et qu'il n'aurait jamais cru que navire au monde pô 
supporter 
























3 - Ü rosla ainsi dm très longtemps, à ce qu'il crut, 





efforts convu 
sa La plupart du temps, 
fermés, comme s'il craignait que 
aftenter à sa vuc*, Quard :] s'aventurait à entrout 
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ë 








clignatante, il puisait que réconfort dans la lueur 
te du fou de tnborë œui it faible: à ‘re le pour- 
chas de l'averse Ÿ el di 





la cortemplait encore, ure 





ä une 
june paipitat 
pires craintes 





duvcenne : une pluie d'une 
olence extr: 


mtaires 








taisa rt pour respirer €t, en 
temps, parce qu'il avait peine à 


mir, les mour 











its 
dents et invulunt 











vure 






rsiate L% 
et les embruns sont 
UF 





IDOTES 





iulents Qu 





msuivre le na 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 










li phrase : Le silence 


nement dé 
2° par 





5. Notez, dans le 
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mue qui, tout autour 
rage. À l'instant 
LE PONT, DE NOUVEAU, FUT BALAYÉ.. L fut arra- 


üt ensuite bru 
ur. Sa vens 

tout entière 
plus saine, & 













D étreignit en retour étroitement ur gros corps solide. Il il re- 
‘rouvé son capitaine. 

Tous deux carambolèrert de conserve ? sans dossorrer l'em 
brassement. Soudain, l'eau qui se rolirait les laissa brutalement 
aber, échoués contre les parois de la timoncrie*, tout meur 


ils se relevèrent en chancelant et 











re 








mit à crier vers l'homme qu'il sen 
s, à crer dé 









ine ? » jusqu'à 








sentir clater. Et il entendit une voix lui ré- 
pondra, une voix lointa: comme endrait c 
bargreusement, d'une grarde ique mot : 








Pui , fut balayé par d'autres £ 
qu'il reçut en plein sur sa tête nuc, sans se Géfendr 
doux mains à se retenir, 








Le navire : Nam-Shanv, après avoir subi 
de l'auragan, sortira vainqueur de la fu 
Weirr, Le heutenont 


nerayable à 





. Le capitaine Mae 
lues et les marins le raméneront au pert. 








Joseph Coxaan : Typh 


Librairie Gallimard, tons droits résers 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS mat vas surprend.i 7 


Jukes tait) ever fére 








apitaine et le lieu 








POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


iques Liga 
steut 











des deux hommes sant 


lation insensér EF est cette dit 


l'auteur qui 
que pensait 











3. 





Comme dans les pages préc 


: qui 
2. Hi s'agmonn féraremens - Co dernier 
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CEST LE PONT TRANSBORDEUR QUI ME FAIT DU TO 
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« NAVIGATION » PAISIBLE 


- Port, à Marseille 
îse longues, dort. 
coups de mare 
fe navires en démolition, On entend fera 

des coups de 
M. Escari 
aite x }. Devant lui, 
un pirate, Le ventre d 
nt du gardien de 
oudein, une sirène déchirante ret 




























grues. On enter 
Au premier plan, à 


boat? fil une tasse 


ù botur- 








en tnéfarme que ti 








se 





nt. Esrart 6 lire sa montre, 





MARSEILLE : 
LE VIEUX-PORT 
FPhur. La Cigexae ) 






1- Escartefique : 









aujour. 








Escartefique 
Marius 


esoin de traverser 








arlefique 





jours complel. Mail 








Transbordeur… C'est plus moderne que le « féri- 
boite » ; et puis ils n'ont pas le mal de mer. 


2- Marius fincrédule) : Vous avez vu des gens qui ont le mai de 






Escartefigue : Oui, j'en ai vu. 
Merius : Qui ? 
(Un temps. Escartefigue ñésite, Puis, bravemernt} : 
Escartefique : Moi ! 
Marius : Pour ure traversée de cent mètres ? 
Escertefi findigné) : Qué, cent mètres! Il y a deux cent six 
mètrés d'une nve à l'autre. Je connais bien le voyage, 
je le quatre fois par jour depuis trente ans! 












3- Marius : Trente ans... f secoue la tête.) Et ça ne vous 
fait rien quand vous voyez passer les autres? 
Escartefique : Quels autres ? 
Marius : Ceux qui prennent le 
prenûre en travers, 
Escartefigue fstupéfait) : Pourquo: veux-tu que ça me fasse quelque 
E 2 
Marius : Parce qu'ils von: loin. 
cartefigue fsentencieux) : Qui, ils vont loin et, d'autres fois, et 
d'autres fois vont profond. 








port en long au lieu de le 














pour la dernière 
5 sur l'eau, il ne 


4- Marius : Mais, le soir, quand vous parts 
qu'il tant de lui 
jamais venu l'e: 
{if s'arrête brusquement), 
curlefique : Quelle er . 
Marius {brusquement} : De tourner la barre, tout d'un coup. 
& meltre le cap su: le haute rer. 
Escartefique fépouvanté] : Sur la haute mer ? Mais tu dev 
mon pauvre Marius! 
Marius : Oh! que non! je vous at deviné. allez! 
Escartefique : Qu'est-ce que tu as di é ? 
Marius fà demi-voix} : Que vous souffrez de ne pas sortir 
ux-Port. 
Escarteñigue : Moi, je souffre 7 
Marius : Oui. (Escartefigue rit.} Quand vous venez prendre 
l'apéritif, des fois, avec M. Caderousse où M. Phi 









nt 














fada 4, 
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lippeaux, qui arrivent Gu Brésil ou de Macagascar, 
et qu'ils vous parlent de là-bas, je vois bien que ça 


vous fait quelct 

Escartefique : Ça 
Marius : Pas plus ? 
Escartefique 








aller à Mad: 
top heureux ici... 











: Mais oui, pas plus! Écoute 
itanin el capillaire mai 
escar ” 


e chose, 
ie les voir revenus Ge 


si loin. 


s fier d'êtro 
Di Hais 
En bateau. Merci bien, je suis 








re à 








Mer:us : Je ne l'aurais pas cru. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


1. ferraiiler : 
rraille. 


ici, faue entendre un bruit 





2 


3. un ‘un cigare, d'une forme et 
d'une qualité partienhière 


jenry-baat + hatean transbocéeur, 








deur ivoir photo, p.188] : 
fais d'une sorte de 14 
suspendue à ne armatu é 








cle 





G, » fic deviens fadu » : 
teuber à Marscille 





terme d'argot 
tu deutens fou 


POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


L. Comment vaus re 
apitune Escarte 
L'on d'un pirat 











. Martus dit » + 









2 qu tebue taquine 
us se s'en fiche pas d'ai 








ei. © 
ve geite et cette exrlama 








reel Pac : Marius, 








quelle Éditeurs. 


6. «Ceux qui preur 
Bieu de le pr 










autres fois, is ve 
Escartefñigue ? 








Relevez tout re 
fait sourire onù à 


qui 


qui 
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ruisselle, Trois j: 
n 









La cargo * estate port, La plus 
oivent à 








“rs amis. ÎËs parlent 





eur bord un capits 








de leir ru 


















5, qu'es 
arce que 
; du lernps où 
es qui duraient des 1 
vormtmcdait qu 


ce qui re 













à la voile, 
ait: è 
dd méme, coia per 
apait 
tenant, pain 
ure ravigation autrema 
naviguer comme v 





1 au: 
«rigolo », 
it de faire 











t inté- 
us l'avez 





a 





ompter, ajouta un autre officier, qu'à notre âge vous 
né et probable: sur le point commander un 
ui, à 07 à ande joie qui soit pour un 





.est ! 





vire, 














D une 
grande joie. J'ai connu ele l'y a longtemps, j'avais vingt-six ans 
lorsqu'un armateur * du Havre m'a confié le à ent d'un 
hateau. Ce n'était pas un bien beau b: mais 









ait mon hateau, par conséquent, ls plis Seau du monde. Lor 
t du Havre, le pilo fut débarqué 
ai senti CS 


qu'après être 





+ la remorque 
















apr bateau: 
mienne! Eh bien! vous me cro 
la lôte ne me tourne; het 
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si vous vous: j'ui eu peur que 


ment UC j'avais Ge quci farce 











s bien lor 
ons quelque 





— Voilà une joic que rous ne cannaîtrons que da 
temps, reprit un des lieutenants, si nous ja cennaiss 
jour, cé qui n'est pas sûr, » 


3 - « Croyez-moi, le métier de la mer est un des 
mais il faut l'ainer très fort, bien sûr. Cehni qui fait 
l'aimer est un malheureux Bougre? que je pla 
cœur. lenez, moi qui vous parle, j'ai embarqué po 











plus beaux qui 
e méter 
























fois à l'âge de quin: ns: je n'ai pas 
de vilaines passes? j'ai connu Gées moin ètmernert pénibles, 





mmencer Ina vie, même sachant tout ce 
à lot f, c'ast encore ce métier-là qu& je repren- 
misères que j'ai pu endurer à la 









ch bien! si je devai 
qui pourrait être n 
drais. Je préférerais toutes le 
vie d'un reste-à-terre. » 












u Ventde la Brigantine, 
Éditions du Sagittaire, 





eorges Durev 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


LA de remorque larguie ? 
le 









est L 
est à 





aux lectures p. 8 et p. 





à pauvre hom 
Lis 


Lun molheurenx Boicgre 
ie, Qui nu aucun plaitir, au 
faction parce qu'il exerce ln métiee qu 
aime pas, 








TRAVAUX 


Lune bouffée d'orgueit. Dans 
es expressions courantes 









9. vilaines pusire 
péritxtes 
peu favorables, 


ets, 
sont 









Loc mem lot : ce qui pour. 


Ace qui pourra 
nés, tout ce qui pour 


tait être 






dé tout mé cœur, + Rern 
pe de mats complément 
un udverbe farmé avec cœur. 









B 
Desur ce pointdà nous stmmes are 
eus {$ 2}, Expliquer pourquoi. 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Au cours de leur 













CONNAISSANCE DU MILIEU 


£la vie d'un marin 4 bord d'un 
eat a travail, es heures de repos, 
ses distructio: Sabilité, es 
ine fut de Soucis par mauvais temps 2. 





Qurile 
que le 2 
us de dire paurques. 








&s grande joie du cup 
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A MOkeAU et P. DIGUET : Lectares sur le Afunde de La Mer. 7 


L'animation 
des quais d'un grandi pont 











malgré J'he 
er aller dans la nuil 
ghaiï » Malgré l'heure, on 
ne chargement des soutes * 
qua, en penchant du kb 
cé locomo: de man 
2 Gcs soutes. L ya 
s de lignite 
filaient par cetts 
vire en chargement, 5 y enc 
uverte dans son flanc. Le chatb 
du wagon | 










1'« Indiana », 
Nat, Des 
ait sur le 

























r incliné 








ent par une brèche, 
, des grues le char 
r benne, un grand 
: dockers * y déversaient la houille. Et 
r charge. viraiont, balançaient le bac à 
cordages ot 1 


















it en- 
ur le quai, 
arrivaient en grondan ap É rant derrière 

à ee 














Sncrmses, G 
comme des buffiés 
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N 


DUXKLRQUE : U 
ASPECT DES QUAIS 
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2 - Sur les ponts, des hommes couraient. Des tre 
à vapour mouvaient les mâts 
er, 








qu des paquels de pout 
lampes 








des coups de sifilel, Ges 
chées, de 
, Je cri monstrueux d'un na 
r allait à 











Maxenre Vas DER Mrins, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





ouvertes. 





3. entretoisés - Les rails sont enfrétoisés 
are ré F 

entretenus qui s0: 
où de fer dispos 








A. Fonsan : 


8. caêes treuil ver 









ls vapeur, On 
l'ancre des navires au moyen du 
cabestan 





G. un feitmoñir - Dans certaines composite 
tous musicales 
phrase 1 
ment. De même cette snnnezie du eutillan 

sement parmi tous | 
ke lle d'A: 











A la vie du grand part. 
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de charge, halaient d 
es à sapin 
ent, 
Des souffles de vapeur 
fracas de fers heurtés, de planches arra- 
rdeaux qui tombent de wagons qu'on tarnpanne, par- 





avec un long écho j 
à-dessus, sans cesse repris, re 
loitmotis %, le carilion Ge la cathédra 








« 






neste: 





& 


pourelles de 
comme d'énormes 
éclairaient cette 
ts de moteurs, 





dans le 
des 











sant 
l'embouchure 
venant COMME 0 
& lenteur 


un mugisse: t assour 











üntant à 








ipreinte du Dieu. 
itions Aîbin Michel. 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 

nes quais doivent-ils le 
cette heure tardive ? 



























vaton dispusf des 


Ponrques es 
me dant 





ont Les medls dde 
du verbe, le 


UN SAUVETAGE DIFFICILE 





1-1e 22 novembre 1928, à 6 heures 
encore, un coup de canon éclate, pui 
d'alarme. I y a Guelque part, au-cel: 
o sur les bancs 
noire; &t1ls app 
Au large, il 
Lauwick rassemble s 


Gu malin, comme tout dort 
ur eut 
des digu: 

















tà laid 








du canot de sauvetage, ot, 
remorqué par le vapeur porte vers Ie lieu 
vire aperçu. lâche la remorque 
li. C'est un arglais de Normaling !,le « Mar 
August », que reconnait bier le patron. 











2-Écumante, la mer balaie remorqueur, demeuré en 
observation. L'épave, cle, est furieusement secoué > larr 
qui, sans arrêt, l'assailler 
On va se faire broyer | » observent les cano 
L'accostage fait. imposs 
comme un bouchon perdu. Qu 
brise contre | ier : Ça fera ceux naufrages au 
Mais es remonte ? : 
« Allons-y loujours, les gars! On verra bien. » 
15 reprennent confiance, 8i Lau. e dit, c'est qu'il y a mo 
Ds marœuvrent au plus p Le patron, debout, calcu 
at guette l'instant propice. Au bon moment, il lance aux naufragés 
te. Ceux-ci s'en saisissent Un à un, seize hommes 
épave et s'afalent dans le canot. 
















pprochent, # cogue se 


u d'un 








cx 













or des vaques, 
los armarre 







la frèle ernbarcation se cabre, 3 & 


rompent, Et voil 








là les sauveteurs en dérives 
malheureux sur le « 
5? Non! Lauw ;. Ses hormm 
: ils encombrent le bateau d 5] 
nt difficile. « Harai! es er les aura!» 

à le rmair un ar: . et soudain, lé plante dans le bor- 
dage * anglais 
Une corde 
glisser. 









ioute manœuvre 




















naufragés. Ils 5e laissent 
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“ALLONS Y TOUJOURS, LES GARS! ON VERRA BIEN 


rons reto:nné: 


5- Et Lauwi 
doivent La 


comm 


par 
ande, on 
L 





fe fer 
Paris 
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XPRESSIONS 





8. salée au prier 
être at 
de veat brusque « 
Vans le 
pitaut 























TE En Eie CO OMERENDRE CONNAISSANCE DU MILIEU 





r, sur 
doivent 
Équip: 








outenir d'enfance 


ronte lei ne aventure de son 





rend écrivain Chatesubrian 





enfance, à Saint-Malo. 


ail » de la porte 


ile lo 


tp , 
petits garçon: 
ant mo: qu 













touts la file 
chacun retenu par s 
l'extrémité de la ligne sur lac 
par personre, tomba. Le 
bornes relroussant | 
i sor magot? 


un auir 



























Les bonnes fondent sur moi F 
cader Gans la cave de la maison : l'armée fe 
Ma mère et mon père étaient heureusement s 
céfend vaillarr: icnt le po 

E du ral, G 












mente chez 
potées G'eau 
siège à 
andit dans la ville, 
passe pour 
\aronŸ avait 









ao äe la nuit, nos ce‘te nou 


et le cheval 









sen rocher 





purgé 


Re de Gnarranbiuant : Afémoires d'Outre. Tombe, 








LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 3. Le père et la mére de Chateaubrs 
Pourquoi le petit gerçun 


uressement sûr lis 7 









L. le long du » Silien » - On désigne ainsi 
partie du rivage qui « tre ls 
Le de Saint-Malo, ent 


< l'Est, la local 











ve C'éta 
famille, 




















- Le mot 
aujourd'hui avec la 


a ici: un ef 


3. 


& le jeune 
1 passé pour un homme 
este des pirates d'antretons ? 








Ce saint vivait au 
ait établi sur le rocher 
t Malo a été construite, 

n du récit, nne € 
tet qui est 





en 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





2. out le sécit est d'ailleurs oaté «le 
4 faire suurire le lecteur, Vou: 
verez tous les traits et tous les tr 
vobs ant paru émiques 


1. Hervine Mug 
féeurait de peur 





ait de flaisis et 












e du jeune Chate 
igaon de tous 
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Esnbanquement 


ivain Jean- Richard Hivch srmburque sur tn cerge. 





1 





sont de 








res manlunes 





. La « Partoire » 
re Perhoët* 


ance 50171 
eux, tôle 
aufiler 






















1 doit ètra là-cecans, 
ce sous les c . Ma « Panto: 
tre elle ot moi m'an 
ni aide ni renseig: 
alis à la main, je me hi 








rrai seul 
us trois 





ses 





plancher qui est devenu le 
(gouëron, graillon, vapeur 





2- Une échelle : je sur la spardeck *. Un 
puissant, en maillot Hieu, sort d'ure porle, ie regard 

disparail pur une autre. n'ai donc pas op l'air d'un intrus 
age dans un couloir : le bruil attire ur marin sur le 
d'office t; il sourit. me prend mes valises et me 
inc? Le 
aro, le 

















it: « Vous 
: pus avoc 





éano, qui d 
. et dont la 1 
rentrant saoui à bord, il 
z qu'un bal 





au navirg, Un 507 





gros œufs de à 
d'un bateau et la maçonnerie d'un quai pour éviter aux tô 
Chocs trop rud admettrez que, lorsqu'on rapècha Dr 
il s'en faisait ternps. 
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LUXE DÉLICAT ET DE RORD ! 








qui regardent fixernent l'avant. Leur reflet co 
glace quatre pastilles blanches, irnobi 


Jean-Richard BLocn : 
Librairie Gallimard, tous droits rés 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





dl. gure maritime : dans un port, gare où 











l'on s'occupe particulièrement du 

maritime. 

2. facre : voiture à cheval, général it 

fermée, qui aurait naguère, dns Je 
le serv joura' 








: quartier de Saint-Nazaire 
trouvent de grands chantiers de 
h de navites, 


où 
constru 








mtes = 
Eatx stagrantes : 


4. relents d'eaux sta 








ñ qui 





ici, une cnisine, 
Tr la second est donc pas arée vous > 
Ce marin ne parle pas correctement {mais 
l'auteur à voulu Le faire p 
langage]. 





ler dans son 





8. die œufs de 







rade, 


9. du drap 4 
marran clair 
Havane) 


an œuf. 


5 de drap de osulenr 
des 





gares de La 





10. main courante : partie d'une rampe 











d'escalier sur laquelle s'appuie la smuin: 
ici, les mains courantes fixées le 
lang des paro 

LE fixées 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Nous vox 
Que signifie 
ment le verbe 


en train de mous fasfiler - 
cette phrise, ticulière 











2. Des rames nerveuses de uagons : Quand 
dit-on d'un homme qu'il est nerüeter ? 
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le au fond de la 





Car 
serv 


Sur un 








Pourquoi l'auteur Je ditil des za 
wagons ? 








ici cote expression 7 


4 


anements 


nteur 





emp 












pts qui le ci 
teur dit-il qu'il 
6. 


pos! 
me cet 





2 Pourquoi l'au 
air 2 








e marin, c'e 





Dréano, le 
















Dréauo - L'auteur dt récit nomme ce 
Cependant, 51 ne le connaît pus 
care, Comment vous pliquez- 
insi à 





fouchant - Qu'est-ce 
touchaute ? Donnez en 
Pourquoi l'auteur ditil 
que ee luxe du bateau est touchant ? 


TRAVAUX 


2 Dansle p paragraphe, l'auteur 
a évaqué en peu de mats l'aspost des 
quais, Notez les traits cie. 














er-vaus pas curieu façon 
in Jeus-Richaré Bloch s'en 
barque sur ce cargo ? Qu'y voyer-vor 
+? Pourquoi embarque-t.il ain- 








8, Quelles découvertes fatal en arrivant 
sur ee navire ? 


CONNAISSANCE DU MILIEU 


1. Rocherchies ve qu'est ur cargo, 





2. Cherchez sus la carte : Saint-Nazaire 
et Cardif. 

313 à des ligues de nuvigut 
ls France et l'Angleterre, Mais 
ne voulait pas seuler 
terre, D voulait 
Pourquai ? 








eutre 
teur 
ent aller en Angle 
un cargo, 














Retour au port 


Aprés un coyage de plusteurs mois, tn 








vente une 
ent encore dans le ciel, 
: sur la rade 
e lerre vers 
est là toute 


















1-Le coup de vent de ? 
ère, de grands tr 


a pas$ 








la mer af 
grouillante de navires, 1 
laguelle 11 vogue depuis auëtre, cing mo pi 
proche devant son étrave *. On à mi 
pilote, puis, prudemment, st D 
près du port Deux grande 
se sont approchés pour flairer la pros qu'is von: entra 











ent plus 
remorqueurs, à la cheminée noire, 








T7 vers 








l'enfer qu'est un port de commerce, puis lui par 
les remor qu'on leur a fait passer de l'avant et ‘arrière 









oi s est mis er rou 
pour la de 





avillons hauts, lentement, le con: 
la mâture qu grand voilier, les matei 
CG 


voyage. serrent les voiles. C 














et voudrait pouvoir 
séparent du moment où i enir: 
soit « faraud? » 
teur viendra 
rauiert des 
hommes de barre 


essay oir 











les près du piote; 
s grandes leurs oreilles pe 
Se eUX aUsst 





de 





quelque € 
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3 - Les bouée. 
do tous les curieux q 
voici le sérnaphore * 
l'avant-por! où les bateaux < 
les les remorque Déjà le navire est dans le 
oici l'écluse touts proche, aux doux EOITS 
bouche grande ouverte pour ençgouffrer 





les jetées garni 
nents de chaque marée, 







































à bäbord, toute une foule sur le quai: 
: des marins : inte 


quelques 










&lenr F 
fflent pour répondre aux ordres 








du pilote. 


e dérnère. 
— Doucement viré 
— himarre comm 
C'est fm, le voyage vien: de se tt 











runline, 
ttaire, 


Georges Duruv: Au Vent de la Brig 
Éditions du Su, 





la soknnité 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS peur marquer die 


de ce rete 





# exéontent 
minutieux et 









3. La bateau entre dans L'écluse: le 
céhue des curieux, des patents, des anis 
escorte Je bateau, Pourquoi la joie 2 
que son bateau soit ejarauds - Faraad  {eselle pas partaut ? 

dit d'une peronne qui à de beaux ha- 

arait fière, Le bateau doit 
ropre, net, parfaitement or 





une part 














de nerté, 





2. Expliquez : Le second s'affaire 


LE TEXTE 





8. Pourquoi at-on construit des é 
er dans les grands ports ? 
Pourquoi 
cs propres OV 









j pas par 
Pourquoi a-t-08 con 
pilote du post ? 


8. Qu'a 
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CONNAISSANCE DU MILIEU 


Quelles sat les mano 
faites pour éolusee un bateau * 





qui sont 





van fait à bed du trui 





1e) 
Es JE 


} 
A! 


FPT 


S FONT SÉCHER 
SUR LA FLAGE. 





MARINE 






eurs qui voilais 
La falaise, la mer et le sable dans l'ans: 
Les embarcations se réveillaient déjà, 

Du gouffre ortental le soicil émergea 

Et couvrir l'Océan d'une nappe embrasée. 
Le dune au loin souri 
On voyait des éclairs aux vitres des maisons. 


en silence 




















Au sommet des coteaux, les jeunes froncdai 
Commençaient à verdir dans la clart 
Et de ciel aspirait larg 
Hs fr dans l'espac 
Où le travail humain vint jeter sa chameur. 

Les femmes en sahats descendent du village. 

Les p rs font sécher leurs filets sur la plage, 
Et le soleil allume, au dos des murini 
Les spasinies® des poissons dans l'osier à 
Düns un creux de falaise où volt 
Un vieil homme caifa 














une vague rumeur 









paniers. 
étoupe, 

en chantant, sa chaleupe, 
Tandis que tour en faut, parmi {es chardons blancs, 
Cheminent deux de PES, GUXx pus Hraves er lents. 
Dans tr bateau pécheur dont la voile latine *. 
Blanc triangle, reluit & travers a bruine, 

Un vieux marin, debout sur le gailiurd * d'avant. 
Tencdant le bras an large, interroge le vent. 















2] 





A 


Les Puëmes dorés 
e Alphonse L 


atole France, 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





5. Peurquos le vieux à 
le vent ? 





TRAVAUX 





onr ifférents mots en 
pour nomme chacun des que 
cardinaux, 









direction € 


qu 
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Tèche en Lslande 


La jlottille des pé 
ie morue. Deux ma 
enmis, V'ann et Si 





urs de Pacnig en fslande, où lon péche 


à Marie v, den grands 






té l'un de l'autre. 


mbre qui était très 
U Ge ces sur- 
5, dans to catte 
ait Gistinguer par tr 
l'eau : Ges poissons innombrables, 
: myriades!, tous pareils, ghssant doucernernt 















poli 


9 

















mu exéc 
le même sons, bien parallë 
agitées d'un ire 
de vies 
e, toutes 























in coup de qu 
ps, montrant le brill 
: coup de queus, le mérie retournement, 
le banc to on 











comme 
4x, chacune 





donc c 
sure Gui 70 
+ la mer, il Geverait jaune, et sont 

D réel. On pouvait le fixer avec ] 
n fait pour la lune 


















3- 
on 


pèche allait assez vite, 
ait très bien la chose 








d'un mouvement gloutor 





comme pour mie 





piquées 
de minute en minut 








leur ligne, r. 
La flottil 
animant ce 





des Paimpol 
















déployées pour 
; découpant en cla: 
Ce jour-là, ç'avait l'air d'ur rétie 





pécheur c'Islan: 


Jean-François de 






x se fa: 
à deux mains, le 
tant la béte à qui devait l'éven 





sert. Çù et là, par 
rme puisque ner ne 





! Un rélier de demo 





17 
2 venir mordre, 





quer in peu, se sentant 
e accrocher le museau. Et, 








pécheurs rentraient 
trer ot l'aplatir. 
cé miroir tran 


tes 














fantes ; 


Jean-François, 
Jean-François ! 





Auterisé par Calmann-Lévy Éditeur 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 






2. un air de fluidité : 
st coulant, con 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


LI re projetée 
très longue, N'y at 
nous fait connaître 
Jour commence ce ré 


2. Expliquez l'expression : 
reflet de kacäures 





mn 












as à En signe qui 
Pi gne q 
quel moment du 





Pourquoi Pierre 1 
L'un gros ballon triste ? 










4. L'auteur appelle la 
“ LT fsert, Ces 
justifiées ? 





1x grands enfants. 





Pierre Los : l'écheur d'{slun 










5. Un métier à 
cette 
exacte de 





xs sion À 


TRAVAUX 


Quels sentiments vous fait 
lecture de ce texte ? 





CONNAISSANCE DU MILIEU 


i. Re 


l'Islande. 





rchez sur Paitnp 





2. Où péche-t-on encore la mor 





3. Yat 
L heure qu 





î 
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LE ROBOT-SCAPHANDRE 








Keenan fit claguer la trappe é et la beulonna. 
E 3 la chambre at moment où les moteurs 
rembler le robot. Le mât de charge se leva 
> mellail à lourni son câble de 
oulevé et 2 avire. 


e et plong 


J'assurai mon 6e 











reparlirent en 











sous les eaux. 








je contemplai l'eau verte et cl 
devant moi. i lB lu 
int plus nt 
1° 







2 


j eaterdis au téléph l'élactricion, qu me dermandail ce que 













profondeur? interroy 
brasses ? 








j'entendis 





une voix : 
& “ous 
chose ? 
— Rien encore. J'ai maintenant du mal à voir 
Z-VOUS distinguer fond? 


s quelque 





it plus sombre 









l'eau au-dessus de vous ? Est 
vers le haut, ncée au-dess 


— À quoi re: 
— Pas très. Légérement ver! 
de plus en plus sombre. » 
le pont, lcir Ge 1 









ail téléphonique, quei- 





« Vingt ein brasses! » 





entis que le robot touchait doucement 
allumai les puissants phur 
x ROUE ouverts de la ma 


3- A ce mo oment pt 













da à tra 
lumière 
grofendeu 
jarnais ren 





ue je n'av 
r robot d'acier 
tandis que je regardais ave nations 
rocheuses irrégulières gétalion, n'éprouvant aucunc appr 
hension el ne ressentant plus sur moi la pression de l'eau, J'avais 
la possibilité de bouger, de prendre mor temps, de joter un regard 
nouveau sur le monde étrange qui d à ces profondeurs. 

Je regardais succes ment par les différentes ouvertures du 
robot. Je dus pousser une exclamation involontaire, car la voix 
surexcitée de l'éloctricien me parvint: 

& Qu'y ail, Harry ? 

— C'est bion l'épave! » criai-je Gans le téléphor: 
y avait de l'excitation dans me voix 

& Parfait ! » répondit l'électricien d'un lo 
d'habitude. 

« Et ça paraît 





























Gt je sais qu'il 











que 





re un vrai bateau d'autrefois! » fisJe. 
{A suivre.) 
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FOUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 








opte 





4. Vas qu 


azin 





PaV SAS sous 







5, Comnwul e 
de l'épave ? 


données dans 


TRAVAUX 


3. Louvres vu +va0 
reipandant à aff 






bots 
proi 





LE ROBOT-SCAPHANDRE 


æxplone une épate 












avec les griffes, 
chait de sa fr 
avaient été 
dernain. 











. La journée 
ontent, 
: de tot 





tenta 
aue je cherchul: 
ser, de ] 


2-Je fis une doermé e et mc 
et je tombat sûr © 


objets de l'ancienne 


la gau 
te 
des Elec: de 














& des © 
se de Land 
l'avais encomplé, qui gisait là parmi tout 


une caisse 













ns! criai-je. C'est un coffre; il sora dar: 





filet dans ure 





is l'élingue * eu fi d'acier du robot, j'en- 
tencis de: ê ur le pont : 


3- À l'aide d 
sis dans l'élingue. P 
son précioux fardeau 




















i encore quelques minutes dans 


pour voir s \d'autre 






peu probable 





ci était t 
J'eus bient 





celut: 





tait rien et je demandal à 
téléphone la voix &e Looscke qui 





transmottait mon ordre. 
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4 - Quand, une fois sur le pont, je 5 


hommes, sur les instruction 
le coffre, en f 
serrures qui n'étaient plus n 
prochai en compagnie de Lo 
observant un des hommes 
appuyant de lou 




















l'action &c la pince, il 








s vite pour les 
So ils allaient rouler 











en 58 ‘donnant d: 





Lieutenant 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


1. encherdtrements - La 
uns sur les autres, 





abje 





Four gonmmer c'est fouiller 
tout, 


2. fourgonnant - 
leversant 








se obangue : 










ciens gulions : à 
À transporter #n E: 
s d'argent et 
xique. 





avires 
pagne 
or 








du Pérou et du à 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Le tr 
l'épave 
pourquei À 

2. Comment le 
estelle ceueilli 


ail du robot à l'inté L 
manque pas de danger 








<e du coffre 





3. Pourquoi le beutenant Riseberg veut 
il acquénr la & 
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G; 11008 NOUS 





qui 
son poids sur elle. Il y eut un cra. 
coffre s'ouvrit brusquernent. 

Sous 


culbuta 
métalliques 5e répandirent 
ramasser, 
dans le 
hourras sonores sé ë 


2s iapes < dars ie äée. : 
itaron. C'était la victoire! C'était 


Harry EF. RissepenG 
Traduit de l'anglais par Francis Csset, Éditions de 





tis du robot Es Le qua g uelae 










ant que au fer : rouillé Je im'ap- 
snions là au soleil, 
it levier avec sa 














entaines 


6, et des © 
ic pont Nous nous 
aeillant quelques-uns au 
mer, et 


sur le 
sur 











en « 











sur 
et vena 
et parlait à 
arraché à la me 








le trés 





600 Milliards sous les 





ferme cofre. 

e remonté ? 

4, La vue des 

véritable explos 

pure, Il vous sera 
(CA 





, avant 








d'or pravoque une 








de d'en donner les 





TRAVAUX 
1. Donnez des 


mots dr sens approché 
le cargaison, 


LLA 














vez un adjectif, un ver 
te nom de la méme funille, 
Ses efforts 
Le mot 
sens 


me demandais si 
été purs, » + Rent 
sains par atre not avai 
équiv: 














COMPTE RENDU DE LECTURE 





Résumez les deux } une di 


de bien 


ture #1 








Dans Fi 





L'ALBATROS 


sense largeur du Capricorne au Pôle, 


Le vent beugle, rugit, siffle, räle et miaule, 
Et hondit à travers l'Atlantique tout blanc 


F De bave furieuse, I se rue, éraflans 


L'eau 8lé 











qeit pourchasse er dissipe en buées à 
re, arrache et tranche les nuées 





A mord, déc 
Par tronçons con 
1! saisit, enveloppe 









6 où saigne un brusque éclair ; 


dans l'air 


Un tournoiement confus d'aigres cris et de plumes 


Qu'il secoue et qu'il traîne a: 


crêtes des écumes, 





Lt, martelant le front massif des cuchalots, 
Méle à ses hurlements leurs monstrueux sanglots. 
Seul. le Roi de l'espace ef des mers sans rivages 


Vole contre l'as 





des rafales sauvages. 


D'un trait puissant et sûr, sans hâte ni retard, 
L'eit dardé ? par-delà te livide brouillard, 

De ses ailes de fer rigidement tendties 

di ent le tourbillon des rauques étendues, 

Et, tranquille at milieu de P'épouvantement, 


W 





LES MOTS 





ut 


l'ail fixé, 





ieurme 2 trupique de l'hérnis- 





nt, passe et disparait majestueuscment. 


Leconte de Lis 


Poimes tray 
Librairie Alphons 











ques. 
Lemerre, 


des mers sans rives 


eut done dire ceîte € 








8. Notez les traits qui 
sweraine du Roi de 


évoquent ls jurcé 
se 





6. Quels sentiments £ 
poème ? 





itre en vous ve 
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rs 
nn SEE 
ÉSRLE 





SAINT-JIACE" 





que donre 


ut ] 





un pou plus sur la droite, c'est tout un archtpel, terminé par Cé- 
zembre, que le lointain rerd bleu, d'un bleu pâle où sa plage de 
sable met une tache rose. Du côté Ge la terre, © est une succession 


de pla pareille 
à droile, en pendurt ‘ au Fréh: 


















nt-Male ferme l'horizon, Sant- 


Male, avec son clocher et ses maisons blanches. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


L. ubordage : vient Eu 
sign 





tbe aéonier Qui 
arriver au bord, accoster. 








3. ie cnaltar : liquide visqueux, d' 
billant, à base de à 
ger Le hois de l'hurxs 














4e 
pour 


SG. ven atout : un malheur 


« plus souve ï 
arave maludie. 


on dit ausst à 
inliquer La position 





éfors 








6. un éentar d'acur s'augue - L 
ueut-dets-Mer 
1 grand éventail 
11 





serait 





















bill 
comme Fait 


ates et d'un écla 










8. en freruie 
sont dispus 
svinétriqu 
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NN: races Gens. 
quelle Éditeurs. 


Jean Hickis 
F 





POUR COMPRENDRE LE TEXTE 
1 





Questee qui fait le caractère pa 


du village do S, 















ons sont dispersées er arête 
1 de celte grande ue 
ge la mer. 
vez {à 2). 





présenc 
le pre 








E-vuus qu'i 














elle unpression vons laisse ertte 
a fait naït: 


un ééar, exprmezdte. 





en vous 


TRAVAUX 


1. Que désigne 
Jériné ? 


exp 5 terre 








le sous pi 
se fondent LE 3) Coi 


2 reconnaitre sur la carte de 


n bretonne, 


CONNAISSANCE DU MILIEU 


cite bre 
rappelle 


Tensistance du vent d'est 


iis ne fait trèvell Depuis huit jours, 






1-‘“oujours ce vent, qu: j 
sa grande voix hurlante ne s'est pas tue un i 

La auit, quand ivanis se terrent dans les maisons peu: 
ment cléses, 51 règre en tyran s 


















les raigr 
vivre, & nt, en agitant 
de dé > *,]] toume sur ème, 
rage, comme 8 Sr freux tourm 
€ . Puis, ‘1 bondit da: 
nt à pleines foulées vers l'infini &e la rer. 
ite de l'oréan qui gronde en 
étrange dou- 
nu vers 














dans un 
pace, qa 






On entend, sur la passe pui 
hant sauv vase: 





mesure, Courir SON € 















rafales qui frappent 
for contre ma fenêlze, € vitre une grôle 
d'invisibles poings Et l'on reste halelant Gans la nuit, et lorturé 
d'ança 

















2- Quand vient le matin, le vent s'ébroue $ avec lui dans | 
ègre vigueur * à la jeuresse du jou 
eur. Jovial, il bous 


E va 
ile les mé- 
# balayées 







il emprunte une 










par les r 





naGèrcs qq 
pas les bourrasques 





leurs jupes, r sur leur 


éparpille les 
















il dans les 
les foce * ralinguent * en passant 
> -ploisir par les porte 
le: 
, que le vent ro 





clag 











coin retiré, au Cour M 
agita rideaux, remuant la frang 
tout ses pi frissons glacés 


: d'un tapis, faisa 








8-Et puis, 











es paies p 


é de la 
des re 
r se former & 
s creux profonds où 
i t comme 50! 


peu 


par le ressac”, 


LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 


Latréve. Arrêt 
lei, le vent 







paie serbe 
agitation nous signaler 
cr e et d 














da voix 





8. la Basse D 
profonde et grave de 





44 le sent s'ébrouc - 
en parlant à 














à des canards qui 
dient dans l'eau. Le 
esthdire te secoue, 
la v avec le 





er du soleil 





nlégre vigueur - Le je 
de la farce an ven: 
ouselle et + 













: petite ruelle. 


L'ésris des Lei 





gnife porte : 


pénètre 





9. fourrager - du désordre 
dans les touffes € 
cage Le maigre 
tatin. 
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vent me 





pace. Il va fourrager * dans les toufies de 





que les te 


contre ses entreprises. [l fait écl 


















avi 
e des fours d'écurr 
1-dessus de 
de ‘loco 


us 





protègent 














Yvonne lAGNIEZ : Onessant, 
Librairie Stoc 









POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


sl est ratouté 
? Ne 


, toujours sûr de sas impor 
iquel mot l'esprime 2}, & semble ge 
DITES , dans les 
dracassertes 


















4. , sans av 
reptet its citezcles) et 
vers 1 vers la mer !$ 31 Que 





quite la 
simple 


ille de 





CONNAISSANCE DU MILIEU 


quelques-uns des eff 
c'ils se manifestent dans 
où dans Là rur. 





Exprimez 
vent tels 
cour # 








LE PAQUEBOT n FLANDRE 
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vous plaît 7... Le pont C? x, 
el qui s'emplit d'un seul 


ouverts. Aux étag 


2 - « Le port C, si 
On dirait d'un imriense Rô 
tous ses #8 





ab 










garçons eignent 
« À droi gauche... Cescer 






Les 
de porteur. 


* sont trop étroi 
5, de parents 
hambres miniatures dont on à brusq 





ant, petites © 





blanches, c 








la trousse, la r 
ut à l'heur crie ls fem 
11 faudrait sagement & 
aller, Mais non, on ne 
cette agitation vous entra 
va à la découverte 





















milles k 
ne trouvent plus rien à se dire. tous 
toutes Î& omesses faites, et iles restent face à face, rnuc 
riant. Ces dernières minutes, on n'en t plus rien À 

: se dire 





dent. Ceux qui parlent 




















s ur instant, les machines se sont mises à ranîlér et le p: 
bot tremble de toute £a carca. Frévenus par la cloche, visiteur. 
parents viennent de quitter le bord et le pont, soudain, par: 

F . Sur le quai, 
ule s'épuissit 
4 














avec ceux de là-haut, pa: 
cœur... 





4- Enfin, la cloche retentil une dernière fois, de l'avant à l'arrière. 
: grincent. Le sirène pousse un cri Cette fois, c'est 
“ons l'ancre. 

nt rien, pas une oscillali 
seulement à la clemecur paille de la je 
étions partis 










e ROUS 





1, pas une secousse, et © 
© que j'ai compris q 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 












de ceux qui ent, à 


ver impatience Le mamient d 





4. + 
d'un 
tuu; 


TRAVAUX 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


jeiles soat les pu 





COMPAS 
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A. Moriau et P. DIGUzt tures sur le Monde de lo fer, # 





LANCEMENT D'UN VAISSEAU 





c'est le por 
grand; 















l'ure 
tout 
: et anq mille 


à uche, deux estrade 
semblable, cxlravage: 
pour douze 2 





















g mille bäillons aie 


. ure 








mer 


— © 


ment pre: 


1e court v 
‘rain wxpres: 

















wagon-là s'élance, se 
tribe littéralem 
äu 





nt, comme on 
cmmet d'une montagne. 







vaques 
tribord ët à bä- 
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VERS LA MER. 








de Marins. 
Flammarion. 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 







mettre LR vuisscau 





MOUSSES DE LA MARINE NATIONALE 
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LA PÊCHE A LA FOUINE 





certe de hargar & plusieurs 
ribles, avec taguelle un prend Les 


a fouine (joëne ou jouëne} est une 





dents parallèles, fongues et 





anguilles dans la vase nt les trous d'eau à marée basse. 






L1-Le brouillaré s'était le L'ail 
cirque du golfe du Morbihan à marée basse, tachelé par encGroits 
de champs de varech * qui avaient l'air d'oass dans le 
La mer profitait de chaque dépression ‘ pour s'y; blotir en 
lle embranchements des cheraux *, où l'on 
acore là pulsation du reflux ?, rompaient la monotonie 

re trouv le fond du bateau, ure petite e à dori 
usée qui ne à chose, mais 
qu'il avait Gû à 




































2 - Grand-Lor 
à grands cot 
laguell 

Êve essaya de l'imiter 

L'homme travaillait sans reprendre haieine. Le poiss 
nait pas. Quand !] en sentait un au bout de sa fouine, 
« Hal » en appuyant @ s, le sortait de l'eau d'un coup sec. 
L'anguille frétllait furiou. H fallait alors la décrocher, la 
faire entrer dans 

Elle sec 
le tenaillait$ déjà à l'é 
poules qu'elle montra piteusement à Grand-Louis. 1 ramassa une 
poignée de qoëmon l'empée d'eau de mex et l'entortilla our 
de ses doigts. Elle sontit moins la brûlure des ampoules, Tout 
de inême, la tâche était rude. 


s'était déjà 2ris à pécher, tapunt 
parenté Gu chen fond dc 
varech où gitaient ; 













































3- Au snorment où, d'un g 
coup de fouine, elle sontit cn 
tira hors de l'eau une anguille ar. 
qui s'enroulait autour dos ergots 4. 

Elle poussa un cri aigu et Gran 
fat oubliée. [ls péchérent plus 











i-Louis vint à son aide. Sa fatique 
urs heures Il avait mis ses bott 








229 








àes 


fouine, 


es. 1 marchait à gr 






4 - Quand il revint, 
pouvait plus pécher 
Elle déballa les prev 
ouper 
couteau de pécheur., 
Quand is eurent ni, la 
ait en route. L LP: ès-mid: 







pain en grosse 





1e pour qu'on se 
e soleil versait 
éventail au ras 
barque basse, Êve lai 
s vagues ; tièdes, qui paraissaient 
LU nouvelle apr ir promenade au large. 

ait Grand-Louis qui rarnait. Grard-Louis l'Innocent ramena: 
Éveälan 













A 














Marie Las Frane innocent 





and Louis 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


lune dépression - La mer profitait de 1, À quel moment se pratique là p 
ct trou, de chaque enfonrement À la fauine ? 
pour y laissez de l'ean 








2. Este une p 3 Pourquoi 7 







2. ln pulsation du redux + [Voir reflex 
ans le lexique). Les eaux se retirent par 4 Ponrquet 

L ccesaives, de Moins ei ment à fatigu 
moins fortes, que 
batten réguliel 
batten du pouls. 





De si favile. 








péche à 





la louine n'est pas suis dan 








Qu'estee qu'un sr geste macainal 





nspercer - Isolez le préfixe, Quelle 





S. de stature form 
taille, 


dable : d'une grande 


6. flénitude - Vient du mot plein, N 
rames en plein après-midi, au mil Enlever une plate d'un end: 
de l'après-midi, au moment où le 50! plantes dans un autre, 
et le plus chaud. Porter du bord 'ur navi 














h 


pays d'enchantement 


Un écrivain, Jalles, conte ane promenade qu 





Fa faste sur none 











vers Mice, dont la vuc, de 


? l'aisance ae leurs 
comme des £ qui regardent, qui 





extasient À 

















aué à mont 
et d 


ans un nouveau pays, 
allonnameñts, et toutes 








de ‘err 





à ae dc ce terroir 
c'est un champ de fleu 
voit, gardiennes de 
son toit; c' 
d'@illets, de mimos: 
nuances, | 


forme et 
ais co paysan est cultivateur 
ce sont leurs couleurs, 

















au soir, ses 0 rencontrent l&s mots 


:CÈRE d: 









horizon subliné $, Et voilà qu 
ie lui, par-delà les 








ps de Peur: 
uet serré Ge 
neigauses 
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Ô merveille du mond je envie de cricr. Pourquoi sus-e 
soul ici? Pourquoi n'y a-til pas ici des foules 5 qui 
semblent sans autre put que d'acclamer ce que jé vois? 


















3- Je pris mon déjeune 
portés par de œ 
auberge, et que bord 
1 far un peu {rai 
omelette, du ragr: 
taiont la collire, la p 


tesous la galere 
it 





poteaux 
une vaste 














aille 





le 


Jules Rosaixs! Les Hommes de 





nae l'olonté. 


Librairie Ernest Flémenarion, 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 













les ins qui 
“st une contemplat: 


tasient + L'estase 
dmirative 
imanobile, 









ae maison A rustique 
tait,» I y à done une 
et mn toit mstique dés müisons 7 


* dire l'auteur. 


le 





rine et 40 


















raphe est si beat que 


ur 5. à r iles aus 


4 
D 





? + Quel sen. 






2. lotissement : 
par 


plusieurs acquéreurs. TRAVAUX 

3. honor Sublime : qu “ 

fection de la beauté et d En quoi le pays éérrit jei par Jules 

l'âme. Rumains estil, corne l'indique le titre, 
un pays d'enchantément, 





les — en lets — pour de ve 











POUR BIEN COMPRENDRE 












LE TEXTE CONNAISSANCE DU MILIEU 
Le dé mar furfaite…. - Que veut ici ee er _ Ne ÿ 
la ville rivage 










» premier paragr 
ivage de Nice, 
les carac 





entre 
Raphaël et Menton. Quelles sont 
Les montagnes gui le bocdent 2 
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ain 





D'UNE CROIX. cPhor La Cis 





UNE PAILE DE 


LE TOMBEAU DE CHATEAUBRIAND 


Lu dormir son dernier sammeil près de sa 
Saint-Malo 


Chatec 











8-11 Gormira là-dessous, la léte tournée vers la mer; dans ce 


sur un éeucil 





sépuicre D: 
vie, dé. 
les 
dans les tempêtes el 
d' se and les 
arrr 
la volupté mélanco 
brises. 

















grève natale iront se balançant toujours entr 
le cœur de René devenu froid. lenter 
ns fin de celle :n 


tombeau, 
dans le néant, au rythme sar 


Gustave FLAUSERT : Par les 


LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 


L. casrmate : n voûté d'un fort 


2 senté mé 


soutert 













rolique des horizons - Le 
bonheur de l'inâni des horn 
zons ne tristesse indé 
finissable, de mélanvolle, 





POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. En jure des remparts La ville de $ 
Malo est presque entiérement entourée 
de venir 











2. Nous y alidmes an soir, à marée basse - 
A marée baute, V'ilot du Grand-Dé est, 
en effet, € ineat enteuré par la ta 
On s'y rend — et an en revient — gé: 
ralement à marée bar 









3. son immort Chateaubriand est un 
des plus grands écrivains de notre Jane 
mue. On peut dire qu'il est immurtel. 
Dans la phrase suivante, bert parle 
de «ce grand souvenir ». 















4. Son immartalité me Jui sa 
vie, déserte des autre tout entourée 
d'orares - Sa vie à été déserte des autres, 
c'est-à-dire qu'il à été un grand salitaire. 








, son immortal: 
erle des autres et tout antourée d'orages. Les vagues avec 
es murmuréront longtemps autour de ce grand souvenir: 
boncdiront jusqu'à 585 
les pas aches se déploient et que l'hirondelle 








sera, conne fut 5a 


8 matins 








largés 


Et les jours ains: s'écoulant, pendant que les flots de la 


son berceau ot son 
at, s'éparpillera 
que éternelle. 











Chemps el par les Gr 





événements hi 
l'Empire. Il à juts 
sous la Restauration. 
S. Les sagues avec les siècles murmurerunt 
ionstempe autour de ce xramd snauenir 






pirerout aux 
siècles, l'uuvree et là personne 
Chateaubriand. Le mot murmiere suggère 
iei l'idée &u respect et de l'admiration — 
comme ai les vagues ni les siècles ne vo 
laient troubler le repos du grand écrivain. 
8. René - Chateaubriand s'appetait F 
çais René. Mais il a éceit un livre me 
mortel, où il s'est peint lui-même et qu'il 
à intitulé René. 























TRAVAUX 


1. Tadi 


2. Dans lu deuxième partie, recherchez les 
images heureuses. 





uez Là compurition de cet extrait, 





8. Apprenez par cœur © texie admirable, 
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POURSUITE 


Nous sommes en 1802, L'escadre anglaise fait le blocus de 
#, Le gouvernement français à résolu de Fa tromper sur 
ves lntentiuns. Un petit bateau, une tertanel, se fer prendre 
volontairement par À dre*, mais en ayant Fair de fuir et 
de vouloir lui échapper. Les Anglais trouveront, à son bord, de 
fausses dépèches destèné les mouvements de 
la flotte française st celle-ci se décide à quitter T'otlan 
L'ancien canonnier français Peyrol eccepte de conduire cette 
tertanc et d'accomplir cette dangereuse mission. 

La tartune conduite par Peyrol est poursuivie par la curvette 

anglaixe l'a Amdlia +. 














& es tromper st 











sur le point de se coucher éten- 
ert et la mer 
f aient 


1- 
dait une bande d'un ro 
. La pres 
qu'une seule En 








arrière de la lertune, le sole 
cramois si entre le ci 
1 les iles d 
étashait toute noire sur la ce 

vers le nord, la chaine des Alpilles 
e sinueuse sous des nuages Das. 















Aass0r1D: 








qui 
enfarunée de l'horizon; m 
allongeait à perte de vue s 

















2- La tartane semblait s'élan même temps que les vagues 
dans ja profondeur de la nuit lombante. À ua peu plus d'un Mille, 
par 18 vent, l'« Amélia s, toutes voiles bien pleines 
me durait déjà depuis plusieurs heures 
car Peyrol, en avait dès le début réussi à gagner 
Tant qu'elle fur sur cette nappe d'eau 
la tartane, qui était vraiment un bâti- 




























cu séparai 
ait disparu à Le 
t masqué on rmomont pa 
ant dù virer de bord à deux r@ 








dernières îles du dau ee à 
re qui le pou 
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pour la suivre, pordit encore du terrain. En débouchant en pleine 
mer, il lui fallut virer de bord de nouveau, ce qui l'amena à donner 
chasse droit de l'arrière, position qui, comme chacun sait, prolonge 
le temps de la chasse. L'habileté de Peyrol avait arraché par deux 
au capitaine Vincent ua murmure G'étonnement qu'accompagne 
nificatif serrement de lèvres. L'« Amélie » avait été un moment 
s de la tartane pour lui envoyer un coup de sermnonce# 
Il fut suivi d'un autre qui passa en sifflart, tout près du mâ 
le capilaine Vincent donna l'orére d'amarrer de nouveau la pièce. 
au premier lieulenant qui, le porte-voix à la main, se tenait 
près de lui : 


























$ ais 











si nous avions seu- 
prondre avec 1 


& Il ne faut à aucun prix couler ce bäti 
lement une heure de calme, nous pourrior 
embarcations. » 





er: 


5 





8-Le lieutenant déclara que, d'ici à vingt-quatre heures, on ne 
pouvait guère s'attendre à une acc: 





« Assurément, dit le capitaine Vincent, et, G'ici une heure à peu 
près, il fera nuit, il peut alors très bien nous échapper. La côte n'est 
pas très loin etil y a des batteries des deux côtés de Fréjus, à l'abri 
desquelles cette tartare sera auss: urée de n'être pas prise que 
si était haiée sur la plage. Et voyez, dit] au bout d'un moment, 
c'est bien ce que cot homme a l'intention de faire. 








— Ou, corvnandant, dit le lieutenant, les yeux fixés sur la tache 
blanche qui, devant eux, dansait légèrement sur les vagues courtes 
de la Méditerranés, il ne serre pas le vent . 














- Nous l'aurons d'ici moins d'une heure », reprit le capitaine 
Vincent, et on eût dit qu'il allait se frotter les nains de satisfaction: 
mais il s'accouda sourlain à la lisse‘. « En somme, continda-til, 
c'est une course ontre l'« Amélha» et la nuit. 





— Et à fera nuit de bonne heure aujourd'hui », dit le heuterant 
en balançant son porte-voix au hout de son cordon. « Fautal hisser 


les verques pour les dégager des galhaubans *,7 » 





— Non, reprit le capitaine Vincent, ! y a un fin manœuvrier à 
bcrd de cette tartare. Il fuit tout droit pour l'instant, is, à tout 
moment, il peut encore revenir dans le vent 








Ne le suivons pas de trop près. nous perdrions notre avantage. 
Cet nomme a résolu de nous échapper. » 
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4-Si ces mots avaient pu par miracle parvenir aux creilles de 
Peyrel, ils lui auraient fail venir aux lèvres un sourire ironique de 
satisfaction triomphante. Depuis le moment où il avait posé la man 
gur la barre de la tartare, toute son ingémosité et son habileté de 
mann s'étaient ées à tromper le commandant du navire an- 
glais, l'ennemi qu'il n'avait jamais vu, l'homme dent ils étail imaginé 
l'esprit d'après la manœuvre de son aavir sur le loure 
barre, il rompit le silence de cet épuisant après-midi en inter pellant 
Miche! - 

« C'est le mon 
l'écoute‘ de grand-vi 

















nt! dit-il avec calme do sa voix profonde. choque 
al. Ur tout petit pou seulernent. » 





{A suivre.) 





LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 5. L'kumme dont si s'était imagine d'esprit 

l'endroit de la oôte où il vivait, Feyrol 
4 t, très souvent, pendar 
ranée, ohservé à ls longue 
2 Le Amélia », qui surveillui 
dise, Et, d'aprés les mana 
il s'était imaginé le carac 
gui le commandait. 





petit bâtiment portant un mât, 
e dans la Mid 





















a corvette L'+ Armélia » 
non pour avertir le 
artane et lui erdon 
ce que L'on appelle 





voie ua coup dé 
duit Ls 
créter, C'es 
bite emonce. 





6. Michel - Le compagnon de Pevroi est 
pauvre être, ua pe Innocent qu'il à 
emmené avre lui dans sa da se mis 
voulant pas le la 








POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 
TRAVAUX 


1, La tartane réussit positivement à gagner 
dis fermain sur la corvette + Puisque le 
Levr pilote Ja tarts 
tion de se faire prendre par 

, pourquoi # î 
ne-t-il du traits Sur 









Le moment de ls journée où se ps 
L'action n'ajoute-t il pas des circons 
émouvantes à cette poursuite 7 

























nt le texte du dernier para 
e qu'il nous révèle du 
caractère de Peyral, 


8, Que le serrement de lévres du 


cayitaine V 


3. 





amarrer de 
et dital: < 11 
ner ce bätivent.»? CONNAISSANCE DU MILIEU 
u texte qui montre 
1 à pleinement 





4, Quelle es 
que l'uabileté de Pey 





e, la place des 





lieux cités dans ce ré 
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L'homme mûr qui it le se 
un coup d'œil avant de Gonner 1 
a poursuite dis que sur le pont retentis 
de manœur et le com 
irer*!» 





onda de l'« Amélia » jeta d'abord 
es ordres, ot | « Amélia » arrèla 
aient les sifflets Ges 
nderment ruuque 











a 












y du sur le dos au-dessous de la barre qui ba 
d un bard et dé l'autre, entendit les commandements s'échanger, 
per i :l entendit la poussée simistre de la 






















la tartane , : 2rques lui arr EUS, puis tout 
disparut dans le ciel 0 ut plus dans ses oreilles 
le bruit du vent, le x c à agues battant contre le petit bâti- 
ment privé de érection, et le battement régulier de l'écoute * &ont 
Michel avait larqué le voile 
se mit à rou 
bras droit at il 
versé. Un sentima 
vaiur. Tout ce qu'il prévu était artivé. Il avait voulu jouer un 
tour à cet homme et maintenant le tour était oué. Mieux joué par 

i pu le fairz aucun de ceux en qui la veillesse s'e: 


e 


















La tête de Peyrol rouia sur le côté gauche. 


LA suivre.) 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 






ce sévit 
zésurre 





vus p 
d'elles 





3. L'u sentiment dde punir ques m'était pas 
sûrs orgue Vons expli 
quez-vous ce sen paix et ce 
sentiment d'urg 









2. insimuer : introduite 
doucement quelque clese. 
lesce 





TRAVAUX 
POUR BIEN COMPRENDRE 








LE TEXTE vent Le texte, 
ain a eu tendre 
1 omme & le fête blanche + C'est ulièrennent 








l'ancien canonuier f 
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HONNEURS RENDUS AU COURAGE 


é prendre » 


de l'ennemi. Le + Vincent, qui c 


rend ham monrage des Français vaincus. 








Le lieutenant ne répondit rien, !l attendait un ordre plus précis. 
Tout l'équipage avai: les ragerds tournés vers le commandant, 
Mais le capitaine Vincent ne disait non, il sémhlait ne pas pouvoir 
ou ne pas vouloir donner un ordre. Il sentait vaguement que quelque 
chose marquait à toutes bonnes intentions. 

















2-« Ah! Monsieur Bolt, ditil er apercevan: le second âe l'officier 
de manœuvre sur le pa avant”, y avail-il un pavillon à hor& de 
cette tartane ? 

— Je crois qu'elle tit pavillon quand la chasse à 
commencé, commandant, mais il à Gû partir au vent. Il n'est plus au 
bout de la grand-verque. » garda par dessus bord. « Pourtant 
la drisse est encore passée », ajouta-til. 

« Nous a bien un pavillon français queique part à borè 
dit le capitaine Vincent. 

— Assurément, commandant, déclara le second qui le: Ltait 

— Eh bien! Monsieur Bolt, dit le capilaine Vincent, c'est vous qui 
avez eu la plus grande part à tout cela Prenez quelques hommes 
frappez le pavillon français sur lu Grisse et hi la grand-verque 
en tête de mât. » 

Ï adressa un sourire à lous 















ft 














nt tournés v 














« Après lout, messieurs, ils ne se sont pas rendus et, ma foi, nous 


allons les couler, le par 








3-Un silence profond, mas qui no marquait aucune désappro- 
bation, régna sur le pont du navire, tandis que M. Bolt avec trois 
où quatre hommes s'employait à exécuter l'ordre. Et soudain 
au-dessus du perroguet * de l'« Amélia », on vit apparaître le bout 
incurvé! d'une vergue latine avec je pavillon tricolore à son extré- 
mité. Un murmure &e l'équipage saiua cette apparition. En même 
ternps, le capitaine Vincent Et larquer l'amaerre qui tonait Ja tartane 
accostée et br r la grand-vargue de !' « Amélia ». La corvette 
dépassant sa prise la laissa imurobile sur la r . la barre au 
vent, revint par son travers de l'autre bord. La pièce bäbord-avant 
reçut l'ordre de tirer ur coup en visant très de l'avant. Ce coup 
porta juste trop haut, ermportant le mât de misaine de la tartare 
Le suivant fut plus heureux et frappa la petite coque en plein bois 
au-dessus de la ligne Ge flottaison*, pour s'enfoncer profoncérrert 
sous l'eau de l'autre cèté On en tira un troisième, conure dis 
l'équipage, au petit bonheur, et celui-là auss: re marqua pas le but 
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les 





l'éclatement &'un 





où apparut à l'avant. Après quoi où amar 









au brillait cour 
vit la tartane pencher soudain, puis plonger lentement 

















à-cou? néant un moment Gui parut intérmir 
tricolore seul resta visible, palhé ER 











il disparut comme une flarune 
que l'on soufile, aux spe urs la sensation de ‘demeurer 
seuls face à face avec une mm , une nouvelle solitude. Sur le 
pont de l'« Améha » passa un RATQUre confus. 


horizon désert. Tout d'un coup 





laissant 











Josep 
Librairie 






LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





1 incuré : à quoi an à der 
d'une courbe. 


de 





Lätumenr 


: ie pavilion 
8. topaze : pi ation de ee 


jeune. 


eur, Ée conienr 








4. patétique émouvant 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1. Quelles sont des don 
capitaine cent? Ft poury 
de honnes intentions 

2. k bien! X 
taime Vie 
plus 
nant 
















vous de dire qi 
ea vous. 


2. 


ousieur Bolt, dit 















ait Ja trot 
direz les ser 





+ Heute 
quelques 
ice une 
ise. Un 
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cours 


son fils 


p de 





;s grands poissons gris à ventre blanc, la morue que 
à ce point diat 


fois L 
étail venu chercher là. Leur. agente leur avai 














souffier dans ur petit ballon blanc. la 
taient D'autres, surpris 
cornées sur uUnG autre 
queuc seule SP 
aient dans L 





ruC à 
horunes, 











« faux poisson », lui, passait par paquets la liss 
rs les piquaient par quatre ou cinG, avec unc 
brutale, pour s'être fait prendre 
en jurant les chats de mer, féroces, tatou: 
qui, de leur mufle tronquéf, fël 
fer du piquois où la semell 
sine s'insnua entre les mate inier l'avait Gépècné? à 
recherche du repas du soir. Il a une raie, quelques plies qui 
se distinquaient mal des planc mouillées, jeta sa récolte dans 
une manne et la traîna guisine. 








ndûmentt! Certa 
comme di 





1 mardre le 
Le moi de cui- 



















3-Jean, pe 
rebutés, fletter le vantre en l'air le long de la coque 
quelque lemips du regard uné longue bôte gris 
phyxie et qui, de temps en lomps, sacouait quelqu 
queue convulsifs sans parvenir 

& Voilà ur» 

Son pèr nant le dos à tout le batea 
près de 

Jean crat qu'il voulait parle 
une autonté pou son 














enait de s'accouder 












vée, et il assura, 


a: 





& Un premier trait, ça ne compte pas! C'est pour essayer le 


matériel. » 
C'étair une phrase toute f 
daient? pour leurs hommes un premier 
car son père, à terr ait. Villemeur le + 
un étonnement sicère, comme sil 
gance et il répligua 
« Tous les tra 






ec quai les capitaines far- 











c. Jean l'avait retenue 
rda pourtant avec 
re une exlra 











de 












comptent, ou plutôt tous devraient compler » 





Roger VenceL : Jen Vifiemenr. 
Éditions Albin Michel. 
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inule les véritables traits 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS art 6 


visage) 





L. fares : clôtures de fle 
poisson, 


POUR COMPRENDRE LE TEXTE 


eat-ils 









L. de bixurres poissons = 


où lesuppore  d'étran 

















3 poisrons: 
pidement à la surface 
un. 2. Une ransune 
aient ils 











crasaient 





4, irtümen pécheurs 
dû. Ces « f: 





re les maté 


ndique Le verhe s'insinurs ? 





iofs + Qu 
5. lPourque: l'auteur dit-it que l'autorité 
avec laquelle parle Jean était un 















mer étaient comme 





Ces chats de 





certaine par 
te: exemple : une colonne tronguée, Le 
mule de ces poissons était tel qu'il 
parais 











t'avoir 6 






TZ. l'énait dép 
sgnihe : 





son père n'est-il 





at {com En quoi ? 








TERRE-NEUVAS 
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Tableau de nuit 


Pierre Roland se promens, au commencement de la nuit, sur les 
queis du Havre, 


ignaux qui indiqu 
lumette p eo la liste des 
à la prochaine muréeo 

du Brésil, de la Plata, du Chii et du 
ne gcéiett® norvégienne et un 
re autant que s'il avait lu « vapeur 
vige biza:re un grand 
3, qui imoulaient Gans les 


hauteur de 























Japon, eu 
vapeur ture, ce qui surprit Pic 
suisse » : et il aperçut da 
val: 













> sorte de 










cordagos avec de larges pantalons 
« Que c'est bête, pensait-il; le pouple turc &sl pourlant un peuple 
marin » 





2- Ayant fait encore qu 
rade. Sur sa droite, au-des. 
ctriques du cap de E 
uucux et jimeaux, je sur la 
gards. Partis des deux foyers 
pareis aux queues 
vant une ponte droite et dé , du sommet 
dé l'horizon. Puis, sur les deux jetées, deux autres feux, 

O ent l'entrée du Havre, et, là-ba 
. on en voyait d'autres encore, beaucoup d'autre: 
t à éclats et à éclipses, s'ouvrant @t se fermant 
>ux, les yeux des ports, jaunes, rouges, verts, guettant 





pas, il s'arrëta pour contempler la 
ae Sainte-Adresse, deux phares 
lables à deux cyclones? mo 
longs et pu 


eux rayons 












































contre des 
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la mer obscure couvert de nav 
hospitalière disant, 
riable el régulier de le 













res, les yeux vivants de la ler: 
n que par le mouvemen: i 
75 paupièr 
Eonfieur, je suis 
s #1 haul que 
















e p ait pour une pla 


la route de Rouen, à travers 





énier d'Étou 








3- Puis, sur l' 
le sel. on croyait voir, çà at là, Ges éloi 
ia bre nocturne, petites, proches où l 
où rouges aussi. Presque toutes étaient immobile 
cependant, semblaient courir : v'étaient les feux dos bâtiments à 
l'ancre altendant la marée prochaine, à 
venant chercher ur mouillage * 

Juste à ce moment la lune se leva éerrièr 
l'air du phare énorme et divin, allumé dans le firmames 
guider la ‘lotte infinie es Des. 


limites, plus sotnbre que 
Elles tremble 





ient dans 















vertes 











mis en marche 








le avait 
it pour 


le; ete 








Guy de Maur ANT : frierre et Jean 


iuns Albin Michel, 








LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


1. énmmes en turban - Le turn 
ce des Orientsux, 
‘tôtie enroulée au 











Je suis Pronville… ete.» - 
à de es phares peut il 








2. cytones 2: gt de ta 
ù n'avaient qu'un d 





‘TRAVAUX 


1. Recherchez les pu 
la mer et | 





sages of sunt comme 





ent vous expliquez vous cette 
s'imposez à celui 
dé nuit ? 











POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


3.0 
14 di aperçut, dans mme sorte de songe MERE 
3 tant h 


kil de CONNAISSANCE DU MILIEU 








+ Recher 
iqués dans 








9. ii s'arréte 
aifle Le not contemf 





"? 
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CRÉPUSCULE SUR LA MER 


Le crépuscule étend sur les longs sitlons gris 
Ses ailes de fantôme et de chauve-souris ; 
J'entends encore au loin dans la plaine ouvrière 
Chanter derrière moi le douce chevrière : 

Ft, là-bas, devant moi, le vieux gardien pensif 
De l'écume, du fior, de l'algue, du récif. 

Et des vagues sens trêve et sans fin remuées, 
Le pâtre promontoire, at chapeatt de nues, 
S'accoude et rêve au bruit de tous les infinis, 
Et dans l'ascension des nuages bé 
Regarde se lever la lune triomphale, 

Pendant que ombre tremble, et que F'âpre rafale 
isperse à fous les vents, avec Son souffle amer, 
La laine des moutens sinistres de la mer. 


Victor Hugo. 
& 


Les Contemplations. 
{Pasteurs et Troupeaux). 














POUR COMPRENDRE LE TEXTE Citez les mots qui précisent celte 








rieux et érouvant 





Quels sont les inGnis dont il éréte les 
bruits ? 


Les quatre premiers ve 
mpagne, le smunde des hi 
#2 les mots qui 
Lavaux, ceux 
ne ét 


évoquent 
















1 évoque d'abord la f 
qui est en l' 
teur). 












Mio dot 






éclaire 


tr du suraulte 
NH - Mais le tableau 


sommes de 







porte. 
mots qui évognent ce mystère 
ue de l'Océan. 


te te 
Dromontoire. 
ppelle : le vieux 
rieur ? Pourquoi persil 
Le voitil vraiment comme ur tre ? 
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person 









Victor Hugo à 





COMBIEN DE SAMILLES VIFENT 
PRODUIS DE CETTE KÉCOLTE! 





GOËMONIERS 








n die 







On 


algues, de 


signe 





nt sur de rivage et 





ai ÿ 
s ou pour le 
ent 





comme engre 





ssés pour ètre 1 


Les 





sont rar 





trava 









fabrication de Finde, 


à cette ré ts 
d'inde, dont ils savent trouver Les champs sous-marins 





168 portei 








nches en iode. Parfc 







is :ls s'en vont l6s chercher jusque dans la mor, 
avarçant avec peine dans l'eau glacée où ils plongent jusqu'à la 
taille. Les fernmes enta: pour les transporter 
aux lieux de séchag lourdes d'eau que 
les enfants ont rassemblées; at, 
rendent la che diffici 
che de ‘a mer, haletant sous la charge, qi 
sant sur sol détremp 
2-Dans les iles de l'archipel ouessantin, c'est à 
vents et les cours 
les failles du roc 




























foison que les 
le gcémon d'épave dans toutes 
l'abjet d'une véritable exploitation 
de pauvres glaneurs # qui s'en vont 
grève faire le sson, qu'ils merront à sécher sur le 
terrain Corinuns le est devenue le domaine d'un fermier 
Dans l'iloi rocheux devenu son feff, le fermier, tout ] 
d'une équipe de vingt à trente ouvriers fournie de charrettes @ 
de chevaux, récolté on grand le 
:lle fait séchér et brûler sur 


9-: 








elle, Ce ne sont plus ic: 



























cémon. Le printemps venu, 


lérres. 












oudrais pouvoir conter ici la vie extr ë 
he de couleur lécale, a: ëne dans ces Îles, au rythme 
volent de la mer, e: dans l'âpre ur de sa présence. ]l y à ure 
poésie étrang ans existence de 


ordi ement prini- 














. Je revois los 
salle basse au s0] de terre k 
> goérmon achève de rnourir, où le grillon se met à ch: 

dans la cendre chaude. Tous les phères, qui 
cQup autour de l'horizon, ant marqué Ja fin du :ra 
sont des avec t 
sur les pierres vernies d'herbes marines 
zu: l'épaule, ont & 































soupe Maintenant, 
lancent des vessies de porc suspendues, où 
aiest en nt déqoutter lour 
a veillée autour d'une lampe fume 











. un petit béret juché sur les 
ea minuscule chignon sur le 
tn ban atour d'élle, une bande 
brigands, sur lesquels sa vicille f- 



















Las soirs les trouvent silencieux, abrutis de 





leur pipe, assis au de la table 
ser. Et leurs barbes inculles. leurs 
ment enfoncées sur d'épaisses ch 
la brosse, leurs mises 
perdue qu'en 
Jements du vent &'ht 














Reune 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


Le 
la suite 


8. 








visage ent 





Les grand ce sant des 





eux qui vont sur 14 
tite récolte de guëmon 
à des glanei 





f- Le fief était la pre 
deux féodal l'rég 














du goimen + 
ses Ouvriers, 

1 Lois où en 
fruits sur des 
Hétéraclitez 


Te leurs miss 5 leurs mises 





oclites 
raloppent la grande solitude de l'ile et 
. un tableau d'un pittoresque il 








tique. lis fument 
lonçue, sur les bancs sans dos- 
casquettes sans couleur, obstiné 
eiures jamais n'a touchées 
* composer: 











ED 


Yvonne PaGNirz 
de Paris. N'du1* décembre 1 


ble l& travail 
its. 1 Y a méme nn fait 
peine à erctre. Lequel ? 





mot? N'etil par repli un per 
Join ? 





4. Qu'est-ce que la couleur locale ? 


8. Que si 
vernies d'écrh 






mérines ? 


TRAVAUX 
ET CONNAISSANCE DU MIMEU 











1. Recherchez, dar 
la quatrième 
resques du ta 


ve carte, les beux 
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PÉCHE A4 LA SARDINE 


Pêche en Uéditerranée 


deux hc aient roupis 





la mer 


faisait 
Raphaël, 


e toute la côt 


erra 
puis 








des 


res 


colorés, qui semblent peints pour plaire aux yeux, pui 
rascasses ® hérissées de dards, et des murènes#, ces mons 
hideux. 










4-K n'est plus am: 
sortir de 
sion à chaque kameçon retir ï notion qua 
on aperçoit de loin une grosse bête qui se débat en montant lente 
ment vers nous! 

À dix heures, nous étions revenus à bord du yact 
hommes, radieux, m'annoncèrent Gue notre p 





ngre, Que 















Guy de Maurassanr : Sur l'Eau. 
Éditions Albin Michel. 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 
1. 






épissoir = 







le poisson pa 
: à Maupassant ? 


TRAVAUX 
sout at 
gone 

3,7 








LE TEXTE 





2. <Le Bel-Amis : c'est le yuckt que pose . 
sédait Maupe CONNAISSANCE DU MILIEU 


quoi les trois hurt 
un une Jign 








ses armoscent. Le Recherdliez, sur une catte, la pluce des 
£e fond ? lieux vités dans ce récit. 








ur battent - Por 
étaitit si rm 7 N 


les nous est décrite 





quoi l'auteur 2. Quelle sorte de ju 
til pas, dans la 
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RENCONTRE 


La cerge, commandé par te capitaine Chabanvir, de Bordraur, 


naoig erdu Nord, 


















1-'Toujours fort peu de ravires er: 
réduites, aprés dé 
à tro: ontre-torpiliet 
marin en dermi-plongée, 









hevres, ur 








mouth. Leur ron contre ei 
vingt-huit contre 
auit, le idredi £ 

La & Fanto 














s quatre pr 
silence maussade qui est la figure orû 
La marine de cormmarce laisse aux paquebots àrine de 
& le luxe des coquetéries ot des démonstrations exagérées. 















maniféstalions, 

le dernier dé ces batiments, le commandant 
a C! nbine où il avait mené à bien ur e des p 0 
pieuses! it rével lé rescriptions 
du code martime j du commerce de 5e 
aire re tre des navires Ge guerre et de les saluer. elles se 


a so: 
sont présentées à son esprit Corne une agréable div 




















3-Un de ces cris rauques, hurlée 

sur mer, les commandements comp 

leuterant à l'arrière peur his 

l'anglais. attendait bien à celle polis esse, qu'un marin 

tout de blanc vêtu 40 trouvait déjà 
L' 


plutôt que formel 
de tous, à e: 



















t à libérer l'Union Jac 





A Méatau 2 P. DIGUET : Lectures sur fe Monde de Le Mer, 9. 


et cérémonieux; on s'est exariiné cuneuserent d'une passerelle 
à l'autre au travers des jumelles, d'un pont à l'autre les marins, 
rassemblés autour de leur oracle naturel (qui est le euisimer du 
bord), s@ sont aussi examinés, sans le secours d'aucune jumelle: 
et les deux navires se sont éloignés l'un de l'autre, tandis que leur 
rencontre laissait à Monsieur Chaban d'avoir 
compli un geste emphatiquet, et à moi celle d'avoir É 
un nte quine manque ni de courtoisie ni d'é 























Jean-Hichard Broct : Sur un Cars 
ie Gallimard, tous droits réservés, 








LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 





salut prescrit et qu'ils doivent 
geut s'uppeles nn ri 





lune sieste des Plus cobieuses + Un ni 
teur 6St un repas 










POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1, Que snite la di 
peumière partie : La marine de commerce. 
démenstrahons eragé 
2. 
Chaba: 

































concernant HA 
3. Que signifie La phrase : 
orge - Dans les er: Ailais n'est pas ennemi des manifestations ? 
ve Romains, 164 
: #c te avait mené à bien 
par les dieux h ‘ à 
une &estr L'expr 










nt aûrescée 

ée par ne auto 
Uêtre mise en 
acte des ma 6, Qu'est-ce qu'une diversion ? 
qui les renseigne  Eagliquezle en prenant l'exemple du 


son mend à bien est ire 
comment, 


Dites 








tins parce 














toujours et qu'ils ont en lui une absolue texte. 
cunfance. E four 
A. un geste emphatique - Parier avec era ep 0e # 
phase, t parler sans smpleité, par uEtout. en 





3 
ve où drama. Pelle ? 

ustifient 2. L'Union 
TETE 


exemple avec 

uaue que les circonsta 
Les 

sans se saluer, tres 








st le pavillun anglais, 










8. Cérémonies, Que signifie ce mot * 





TRAVAUX 






cérémonie du 


2. Trouv sq ui 3 


Dans 
l'estuaine de l'Odel 


13 noven 






ire, & Bénoder, 





Etre s lointei 
rives, et s'ép 

x ettr 
bout d'un 






















1 fait doux, n sort, on? 












ile: et la terre ne semble plus 
Tout & la couleur blanchätre de 1 
les arbres 


d'une pâte péirie. 
la mer est blanche 
disparaissent à der, sous le 
point, et retombe, mèlée à 
& les bras des peupliers et 




















des or:res. 
& chez soi. Sur le chomia, 
5 sont assis dans Je 








Place, personne. 
Sarps de mi derrière la porte 
. les dernières nou- 








douanier. 
pousséo, et nul ne vient 
velles du temp fait. 











Ga 1 





la maison, les murs, la rampe de l'esc: 
le bois i collent aux doigis qu 
s'y posent Les volels sont brodé d'un rombre infini de gouttelcltes 
toutes distinctes et ran me des 

i #s sont couverts de bude. 
. Un silence nocturne 
s'é id eur la Tande, Pas ur pes pas un 2ppe De teraps en leraps 
le cri a une p mme qui tousse. Et, 
e dispute d'or- 
t des & 


L? de n'avoir rien à 





. le poignée d 




































e, un épervis es 
îs 


ni de l'homme 
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piré avec 
us, et la vague meurt à demi-voix, Le ciel blanckètre est bac 
sur la terre : 1 s'étend comme une étofie de fumée, sans un pl 
et les arbres frileux ; dérobent leurs têtes. La bruine se fait plus 
épaisse, au coude boisé de la rivière, ache plus 
avant dans le pays. 

Est-ce Hénodet et le fleuve de Kember, si b 
nière? est-ce un fjordt en Bretagne? ou en Éc 
être, en Norvège 7. 

Les voiles noires pendent Jourdes d'eau, et luisent mouillées, 
comme du cuir. Les maisons grises s'effacent dans la bruine: et 
les tourelles rouges du château, sur le bord de la rivière, n'ont Pi 
que KR cou ières roses 

Pas un pli dans le ciel gris. I bruine. 




































André Suar 





Le Livre de l'Émereude. En Bretagne. 
Éditions Émile-Paul Frères. 










LES MOTS ET LES EXPRESSIONS &, à fois fre 


1. Gruire - La bruil 
fine, gi tombe 


5 doux ; ét pourtant L'on frise 


sonne, Pour 





uie tré 






6. Ur silice nocturne : que signifie cette 
2. ies brouillards se condensent : se chan- 
gent en pluie, 

8. lex breuils : taillis formé 
vant de retraite au gib 
4. ford: Iprononcer 2 ford) + eautoirs 
longs et étroits par où la r 
tondément Sans les terres, 1 









x ? Que signifie cette exp 








cuve de Kember : l'Odet, qui 
à Quimper (Kember est le nom be 








D breux sur côtes de Norvège, 
POUR BIEN COMPRENDRE TRAVAUX 
LE TEXTE 7 


1. Recherchez Hénodet sur une carte de 
la Hretagne, 













2. Les douuniers sont assis dans le corps 
de sarde, desrière la porte fermée, Pour- 
Quoi les ? Que 


signifier elle 





a pas tuuje 
Notez bien La date 
case du texte qui évoque un 


À. sous le grillage : 
4. Au début de 
















le pa: axraphe qui coramencs par 
MAI pu É 
“ tout est humide, Pour 





gné tant de choses ? vous ? 
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LE PAQUEBOT © LIRFRTÉ 


LA VIE A BORD D'UN GRAND PAQUEBOT MODERNE 


n 


rlable et imp 


pas su 


+ atmosphère 


s qui F 
la ratu 





8 - Le gong sonore qui signale le repas + 
rève el sera le bienvenu. Car Ja cu 





illera de : votre 
re de la Transat m 
renornuée mondiale. Menu toujours akoncant, varié 
soigné comme une couvre d'art servi dans un & le impe 
un vrai poèrne dont chaque plat est u 
Pas à reprendre, accompagné à 

Par aïlleurs, pour vous arracher à l'ensor entf de la rer, 
les distractions ne manquenl pas : jeux de pont qui entretend 
tre forme d'où 
les sujets tre. bridge, houre 


















b 






























promenade, rence ae ! l'heure du diner arr 
sans qu'on s'en soit L'une fête pour laquelle 














souvent on s5'h: on sort léger et l'e spnt 
en éveil. Les s 
galas. 


tue si elle 
2e tout puise 






mener À vons 
nouvelle 







POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 





AUX nouveaux 
ou les 
Initier 





l'expression sons serez 









ide Ke phrase : de hagiebat 







8. a 4 French Line » : la ligue française 


4. Comment Jun el sont-ils 








mt à toujours renouvelée 2 

culire est ce qu'on - 7 

qe. 3. Expliquez : votre forere Physique 

8. vous éile pour le dîner, Que faut 


€ par 137 


TRAVAUX 


1. On pousse 








5 une 





LA POINTE DU RAZ 


uvre d'écum 


nergé), avec ses 








passés. Plus loi 





hous voyons 
loin encore, 
à l'ho 





3-L'océan et les 
à 
qui, tout à l'heure, 
tenant d'un noir 
Les derriè 





L'o 





È ancre. 








à peir 
au, debout ou 











Autorisé par Calmann- 


LES MOTS 
ET LES EXPRESSIONS 


Lie rivage qu'il a submergé : 
couvert de ux. 








2. les trafnées d'iu:te qui moirent se face 
La moire est une étoffe 3 retlets cl 
ge Moirér une étuffe 
le reflet de Ja moire, Les 
moirent la face de l'octan, 
lui donnent cet aspect, vet 
reflet changeant. 









3. les lames qui brisent : 4 








4. la Lgns désoiée : 
6 info, 


la ligne d'une t 





8. mic : pierre brillante, feuilletée, 
éclat métallique. 


d'un 





6. cormérans : ui 
Aonrrissent de p 





ux de mer qui se 





POUR Pr COMPRENDRE 
LE TEXTE 












hez, sur une carte di 
te du Raz, 
Pean arch, la baie d 
fles d'Ouessant, 


luire cor: 





i nous voyons encore le 












& un feu rouge le cap de 
st et les îles 4'O: 





de B 













Is la mer s'étcigrent. 
oit e soleil s'est 
murs de Grarit 
es Trépassés. On entend 
curd des lames 















tole FhaNGE : Pierre ière, 


iteurs, 


2, ses 
légende 








à une 
le une partie du 
aurait di 





3. Pourquoi l'auteur dit) qu 
de Penmarch sont funestes 7 


des rochers 


4. Comment vous expli 
l'océan et les falaises cbr 
moment d'aspect ? 





CPROUTE 
gent 


que 
à tout 









S. L'ombre vient à grarts coups d'a 
Quel te phrase ? Quelle 


“elle 3 









2. Môme qu 
ant et 
mots et les détails 
pression Que 
vaus ce tableau. 


produit sur 
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LA FRÉGATE 


Quelle étais belle, ma Frégate *, 
Lorsgrelle voguar dans fe vent À 
Elle avair, au soleil levant, 
Toutes les couleurs de lagate? >: 
aiert le matin 
Comme des baflons de satin : 

Sa quille mince, longue er plate, 
Porteir deux bundes d'écarlate 
Sur vingt-quatre canons cachés : 
Ses mêrs, en arrière pencités, 
Puraissaient & demi couchés. 
Dix fois plus vite qu'un pirate, 
En car jours du Havre & Suratt 
Elle nous emiporta souvent. 
Qu'elle était belle, ma Frégate, 
Lersqu'elle voguait dans le vent ! 




















Alfred de Vigny. 
La Frégute « La Sé 





ieuse s. 


urnes la revoit. 
auest-là 7 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 1.4 quel x 
11? Pourqu 
2. Estee à 
Pourquoi ? 


veut de la 
plutôt à ce 















port qu'il l'intgine ? Non, 


ils qui disent la pe 
vire. 














4, De quoi est faite aa puissance ? 

8 ent. N'y a til 

HS daus ce 
tam 





dit-il : mets ? 






aesure de chaque 
ï Alfred de Vigny à 











ous sommes en 1793, Unn 
ge français, s'approche des «à 
Tout à coup, en accident terrible se produit : 
st détachée. Maïntenant, elle est 
ï bout à l'autre de l'entrepont * par les 





re anglais, monté par un équipae 
s Normandie où doit débar- 









ransportée 





mou 





fements du navire, dont elle va si an ne l'arrête, di 





la cogue, Mais comment l'arrêter ? 





1- Tous so faisaient, laissant la carorade1 faire son fracas horrible 
Du dehors, le flot battant le navire répondait aux chocs du canon 

par des coups de mer, On eût dit deux marteaux alternai 
Tout à coup, dans cette 

on it un homme ap 














sait l& canon échapp: 








à le main. C'était l'auteur de la catastrophe, 1 coupable 
ence et cause de ccident, caronade 





le ral, 1l voulait le réparer. Il + empoigné barre 
d'anspect® d'une main, une drosse * à rœud coulant de l'autre 





2-L'honune s élail posté dans un angle, et, sa barre el sa corde 
dans ses deux poings, affe: 
d'acer, livide, calme, 












passêt près de lui. 
pièce, et i lui semblait qu'elle devait 
ec elle. Que de fois :l 





1. il 





mit à Jui parler comme à son chien. « Viens », disai 








ter qu'elle vint à 
x à Lui, c'était venir sur Ii. Et alors il était perdu, Com- 
ment é sement ? Là était la question. Tous regardaien 
terrifiés. Pas une poitrine ne respirait librement, excepté peut-é 


1 para 
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du vi 
combattants, 
Sous eux, le 


nt avec les deux 
















ps effroyable 
re des kalancements de 


3- Au mom 















e. Le monstre avait l'ai: 
erelle solossale cognait 
tre roues 
à courir sur 
une coueuvre 
rencontres, 
r le navire et 






coms un 
l'hozunc. Lui, soupl 


sc remettai 
adroil, se tordait comr 


de foudre. Il évitait 
t tombatent s 



















le le démolir. 
, c'était l'homme Gui attaquait le canon; il rampait 





1 l'air de comp 


le. le poursuivant. 





(A suivre.) 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 3, Sous «hr, te À 


sombnt. Que sin 





aveuyie dirigent ie 
tte phrase 





1. caronade : € 
in 





cn empluré dans la 
{voir p. 


&. Le vivillard qui était seul dans l'entre- 
pont est l'énigré qui doit étre débarqué 
sur Ja côte nérriende - 
















2. simistre - Ce mot est, ici, un non. Il 

liérement 
grandes 3, 'ñomme, jormideble, le fuursuient, 
eatastzophe, Pourquoi Viciar Hugo atail écrit que 

nas, dé fermidable ? 

ete, st bre da uit. 














oc : l'humne évita 
le choc (en se nt de 


8. L'homme exguita Le £ 
adrinitemer 






POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE : 


1. Po 


2. lourquoi l'auteur dirt que l'eatrepont 
était vu cirgue se borda ble ? 
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quoi tous se taisaientals ? 














ditatio 


canonnier se 


ra on 


ronade 





2-Mais le vieux passager, 
lui-même plus rapiè 












avai réussi à le jetez entre 
Le ballot fit l'effet d'un tunpor 








Li penc chai 
Earre, le fit ba 
d'une cloche qui s'écroule, 
ruisselant de 
bronze Gu mo: 











3- C'était Ani. L 
Les soïdats et les 
Tout l'équipage se 

el, en un: 
Le cancnrier sal 
« Monsieur, lui 








LES MOTS 


ET LES EXPRESSIONS 







vie. 16, la tin du 
et le canon. 





2. unes prémétiltation 








commise avec préméditatien quand Je 
coupable l'a voulue, s'est préparé À là 
commettte le cnun semblait pré. 





askigmat + 
ets de ba 
Révolution, 16 





France fut pau. 
sten, puis par le 
de faux aroynate 


mouvement imprimé à La 
rent que l'hom 

à la barre par une pression, par 
a force muscutaire, 


darre : ur 











jusqu” 
que toute. 
saisi un ballot de faux assignatsi et, 
les roues de la caronade 









ine, d'un mc 
r. La lourde masse 
et l'homme, se 
sueur, passa le nœud coul 











immobile, s'était élan 
pidités farauches, Il avait 
e écrasé, il 







c! 


La caronade trébucha. Le can 
plongea 
rrière. Le c 
de ier imprimé à à la 
réa avec le bruit 
ruant à CO:ps perdu, 
at de la drosse au cou de 














‘homme avait vaineu.. 





ct. des chaînes 


a vie. » 





Victor Hugo : Qrutre-ningt treize. 


FOUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 


1, Le 


suite 





, Comme à 
n ? 


suspens, Que si 








un come 


3. Le 
invisible qui Le tenait. 
phrase ? 








TRAVAUX 








Deux F 





a trois 
comté 














alt Le 
jeuc 
Mas 
en com- 





ont l'apparenc 
5 l'aventure qu'ils vont tente 
5 le « kathyscaphe FNRS. 3 », 
la baignoire *. en terme de métier. 
lapotis reste as k 




















ce die petit navire 


ur mètres de dienètre 









irables. Plusierrs 


cupabie à des pres 


tonnes de grenciile de plomb retenues par des électro-aimants 


et faciliter la 








pourront ët 





+ libérées pour freiner le descrn 





retite 














n démarrent vers 





ab 





éphoniques at radio son 
e du monde. Houot et 





rmais Cou- 
Willm, assis 
corinencent 











# :0 heures, les incica 


: le hublot” 


409 mètres, L'eau qui 
hère: t complète. 










vaphée accél 
vérifier la vite: 
pour 16 pi 
de la m 
A 10 


ant sa descente, il faut corstanur 
















{ 
ta larquer ‘ de la grenuille 
& fonè 


nuté 









ilesse 26 
he attsint la p: 510) eur de — !0£0 7 
9 kilos par 









pour parer à u 
sortes de F= 1185 
détres. Un flm mystérieux £ 

+ Mllra ont beau chercher © 
de lui 
porteurs d'antennes 
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paquebot, 
es cackalots qui plon- 


ces. monstres 


gent just 
voient rien! 








qu'à ces profondeurs pour chasser 


les pieuvres, ils ne 


Pau aprés 1h. 15, des deux explorateurs stoppent de bethys- 


caphe 





4 





tout remis en ordr: 
du sa, 


« Q 











2 LAU mètres at-dessous du niveat de la mer. 
Vers 11 4. 20, l& remontée comme 





Une heure après, à 13 h. 32 exactement, Houct et Will, ayant 
dans leur sphè 
s°, apparaissent à la lurrière. 

avez-vous dit, alors ? leur demandai 


et déboulonné les boulons 








-je. 


— Quelque chose conne : Jules Verne nous à montré la route. 


Nous n'en bien 


pensions. » 


sommes pas 


sûrs. 





nous Je 
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LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 





Loc qu'il y na de classique em fa 
marine 2 le ires qui sont du tucdèle 
habituel. 



















2. le pius périmé des 
nef Gésig ,un à 
valeur, soit parce qu'il 









ancien et 4 
pates qu'il est ui 
Ua ballet, un permis 
sent plus 13 
avaient 





un lon 
L'consteuit, 










expiré. 
Le plus pér 
un navie « 


done : 
ancien. 


des rañots si 
un madèle très 





abyssales 





proton 


Uu eneus est une 








pas devenne moins À 
6. kabitacke : 





ndrique aù l'on 
aux d'éslai 













est term 
d'une 





laquelle on 


POUR BIEN COMPRENDRE 
LE TEXTE 

1. Qu'estce qu'ur 
2. Qu'etre qu 


3 Que signifie l'exz 
ile l'impossible ? 











4. agrandir la trois iménsiun dé li 
marine. Quelles sont les deux premières 
et quelle est celte troésiémne ? 

8. L'eeu qui pause devant le hublot 
s'est asembrie Plus tard, elle devient 
noire comme de l'encz: 














6. Qu'est que 
ets ? 








Tr Nous n'en 2. 
De ques n'é 





Le pas 





pensé à Jui 


TRAVAUX 





oime du 
l'ingéaienr 





coraste Là 


L. Dites en quei 
à or et de 


He 








voi 





à paru parteulière. 
ant dans ce récit, 
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lu cours à 


1454, te 











Nous nous Rètons, après un dernier au revoir à Micnaudon, @e 


er dans le sas”, dont nous fermons le panneau de: 









de mise en place 
ui écrasont le joint de le 
&onnons, par tél 
té dans la baignoire 
la remorque ”, jusqu'au 107 
1 heures 

e e desir 
mèmes la plongée en ouvrant de capeft de 








et de serrage seize Doulons 
jourde porte de 


dermers ordres 


























3-11 heures 1 050 mètres. Le 
manomèire fuit légèrement, — régu: 
s'en échappe et tombe sur le suque de c 
au hublot, Pensant à la Pr 
tout à l'heure, nous 
de notre coffre à outil ; 

Le travail n'est pas facile: jamais la & 
brée : vêéterents uds der 
OO snètres de secours, d 
l'engin en sur , el son antenne cerf- 

12 h. 45. — Les manomètrest ingiquent 
Jançons ndeuër, et, quelques minutes plus tard, aves une émc 
Son que nous ne cherchons pas à nat simuler ae 
un écho apparaît aur le papier : nous ne somenes plus qu'à 2 
mètres du but! Il fau: ralentir, car nous ne savons pas en 
la nature de ce fond. Le contact Goit être très doux. 








Us ef 











recherches de 





3600 mètres. Nous 















4 - Houot, l'œil au hublot, rompt le silentve : « Je vois le fond! » 
Moment d'émotion, Un corcle lumineux 4e dessine, en t, à l'a- 
plomb des projecteurs. Le guiderape® a le Le&eF.N.R 
allégé, s'arrête. Il n'y 2 plus aucune ivre à faire. La temp 
ralure exté: nce est encore de 10 
lentement mais sul 
même, touche la va. 
Au contact, un léger e de } s fin, imponcérablet, se 



















rieur 
à 119, sou refroi 
samment pour que 





e. 






2175 





Soudain, Wim 





. de deux rè 


du 








moindre Gff 





monst 


S-Nestl4h € 


us ragaréor 


un léger frérr: 
& | 












ôt de no 
21, le 






uns exclamation qui parait devoir dev 
rilière aux grandes profondeurs Te 





ublot. Son lonc 
pendant que ses deux gros yeux semblent 








de se décrocher. 





de cristal, 






eff 

pr 
corps ondule, © 
contem 


Un sguale 
jong 











sans | 








un autre none 


ie 





xléricures), 











pestvement nous, trop tôt, 
as! nous dévollons Gu fond el amor emontée rapide 
} noës est impossil d'arréter. Par nous prévonons 





L'ultimes plong c 1ée, 
Nous venons de vivre une des plus notre 


existence, 


et Ingénieur du 


LES MOTS ET LES EXPRESSIONS 


Lie sinshy 
caoëtchone. 


petite embareation de 








2. purges 
tai 


: robi 
s réservoirs. 





ets servant À Vider cer 


soupape À charnière 
par exemple 


daus le 









atteinte pur 
8. garderope à able que le Lathyscaphe 


laisie pendre au-dessous de Jui. 


ici, sable 





POUR BIEN 
LE TEXTE 


1. Pourquoi les êes 
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COMPRENDRE 





iers ont-ils peu 





Capitaine de corvette 1 
e maritime WiILL, 
are, 24 février 1034.) 











{Le 


précédé 





e non diasmnlée 
se ft sur tous jes visages. Pourquoi les 
jentils ainsi angoissés ? Le 


Lil pas réurst d'autres 












plong 


3 hère aa telle ÿ 
Ausst encombre ? 





A. Ave une émotun que nous ne Cher 








chons par d nous dissimuler muruellement, 
Quelle est oette émotion ? Pourquoi ne 
cherchentils pas à la dissimuler ? 





8. Qu'estce que le dest de sécurité ? 


TRAVAUX 






eus épisodes dans ve 






2. Pourquoi le cermmandant  Houat 
et l'ingénieur Willin ontils éerit qu'ils 
es plus belles 





LEXIQUE 














1 Mat d'artimon 13 Grend hunier volant 
U Grand mât 14 Grané hunier £xe 
I Mât de misuine 18 Grané-veile 
IV Bouupré 16 Voile d'étai de grand cacntois 
V Gui 17 Voile d'étai de grand perroquel 
V1 Corne de brigantine 18 Grand-voile d'étai 
19 Voile d'étai de flèche 

1 Clin foc 29 Diablotin 

à Grané foc 21 Marquine 

3 Patit {oc 22 Foc d'artimon 

4 Petit cucatois 23 Flèche 

5 Petit perroquet volant 24 Artimon ou brigantine 

6 Petit pero Exe 25 Dunette 

‘7 Petit hunier volant 23 ‘l'ortua 

8 Petit hunier fixe 27 Roof 

8 Misaine 28 Cuisine 

19 Grand cacatois 28 Descente du poste 

11 Grand perroquet volant 30-30° Panneaux de cale 

12 Grand perroquet fixe 31 Gaillard. 

A algue, n. f. : plante qui ne produit 
jamais de Ileurs et qui vit à la surface ou 


1 palmipède es 
id, C'est le plus 
“eaux de mer; il atteint 8MAITA, # 
nvergure. un navire 


au fond des eaux douces on salées. 














ponbtres 





cocdnge servant à attacher, à Mer, 
À reteni 
amener Ja voile : abuiwer Ia voile, 





la mettre 


amure, 
nœuvre 6 


servant à La me 








anspoct, #. m emploz 
des navires, D sert épaiement à 
vrer les lourds véhientes (Wal 
appareillage, ». 


itions qui sont pres 















ensemble des dis 
nt ie éépart 











épatez à partir 
Armnaleur, nm. mm. 
gui équipe un ou 
2e frais 






arsenal, nm: 
nent smarititie où 
réparent et #'arment és bâtiments de 
mue 








ue servant à faire 






bâbord, nm, : rôté gauche d'ün navire 
en allant de l'arrière à l'avant, — fé 
pour 








ri 
unies 
evoir le 








Ordais, #. m6. 
guips de b 








4. 
baignoire, », f. : terme qui 
kiosque du souemarin, C'est-à-dire Lu 
tourele élevée sur la passerelle. 

balise, n. f. - perche surmontée é'un 
voyant, où tour ea mmugonnerie, 

à indiquez aux navigateurs L 
dangereux. 























banc, 1. m4. : écueils cuch 
{banc de rochers, banc de sable, 


barre, n. f : pièce de bals xée à la 
partie aupéreurs du guuvernail, À baré 
des paquebots, la bare est une roue qui 
manænvre le gonvernail. Elle est coufiée 
l'Ecmeme de ha 














bassin, nm 


wn grand purt est furné de 
je 






et ut 


le uiveuu d'eau et constant 

















batayole, ». nontant. en fer 
cuivre qui supporte Les 
unes, des pa Les, ete. 
bätient, nm 
beaupré. nm 
LE it d' 
croguis du 


en 


ude-fous des 








navire, 


+ mât incliné qui 
uuent 4 voiles 
mis, p. 


bite d'emarrage, r. 











€ bats où 








de fonte servi ë d'anèt- 
rage à hard &es batean 

bord, #m. : désigne ici le lui- 
même 





qui recouvrent 
é'un navire, 


bordage, 2. m.: planch 
extériourement les flanc: 








, M je? ensemble 
spécialement au 
du navire: la 


bardais, 








d'un 








désigne le che 


d 









bouée, n. 
la route ent 
point d'amarrage. 
bout-dehors, n. 
à tu r 





areil flottant indiqu 


ant 
der, OÙ Un obstacle, oi un 


sp 





it-ârhors ée 
logement 
lier 











à Favant du 





branle-bes, n.m.: préparatits de combat 
à bord d'en vaisseau, Le brante-bas än 
late désigne l'ensemble des 1 
cuter pour provéder au 
mouillage du hatran. 

brasse, nf mesure de longueur 
Sguivataat à la longueur des deux br 
étendus, La française de 
1,62 mmè 











ex 











brasse 





brick, n. m. 
Sont le plus graud 








d'eau 
rent <e 


brisunt, 1. 0, : 
contre 
briser. 








cuzatois, mm. 2 nom d'un mat et d'une 
voile {voir zroguis u conter, pr 
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cale, basse dans 
l'intéries 







partie le plus 





sur on point 
paint. 


Cap, nu." mettre caf 
désigné, s'est se diriger vers 















cap été) désigne ant 

navire 

capolage, m, : emplacement où 
fesrure, en sant 
fixés les haubans 

car est la parte de In roque 





plonge dans l'eau, 
PR 





x 


cargo, n. m. : 
tiné au transport des 










carquer : replier, ve 


carlingue, ». / 


#& 





les officiers prennent leurs repas 


chaland, #. 1. plat 


sur 






rides 


: eonstruetio 
du 








vite 


chenal, n. m. : 
cural, Désigne un passage 
tunt, accessible aux navire, à l'entrée 


antenne forme du mot 
nt et 





pro 


d'un pr 





choquer ; lacs progressivement une 
amarre, # chaine, une manœuvre, 





« collier en fer 
ât au-dessus 


chouquet, n. mm. : « 
nuinte 





w 





cinglor : 
déterminée, 


naviguer dans de direction 





join danné à là b: 





compas, n. m. 
matins, 





contraberd : 
à l'opposé l'un 


a contrebord, en allant 
ée l'autre, 





coque, n. f. : la casse du navire ; 
elle est en hois, en tôle de 








fer où d 







corne, 1. f.: 
tioure s'appuie € 





est maintenue par de 
font prenre une post 





corps mort, #. m. : chaines et 
reposant sur le foné d'une rade pour 
servir à l'anrarrage des navires. 








corsaire, n. m. : Surcouf, Jean-Bart, 
y-Trouin  fure: de € ire. 














le hardis marins dont la tâche 
vaiswnux de com 
avec Jaguelle leur 









vire, 
supérieur # 
embarquement d4 











er gui parcourt La ant 
tion déterminée 
des dote en 








coursive, n. 
sens de la 
t 





eur du navire 


én m 





eussel. 


croisière, n. j 
nariti 





vayage d'ex 
zone déterminée, 





e da 





D 





docker, ». m.. nnvrier él 
ployé an chargement où à 
ment des navir 





drisso, » 
une voile 





£.: cordage 


drosse, n. f. : 
at gouvern: 
barre, 


pareil qui tran 
les mouvements de la 






dunelte, n. /. 
doriine L poupe 
arrière d'un nav 


partie du 
c'est-ñhire 






E 


écoul card hé aù coin 


infé 






voiles, 


ouverture 





écoutille, #. À 
Eans Le pont di 
dans l'intérieur 


prati 










pertiet de le 





embrun, mm, m, : Ul fine provoquée 
par les vagues en se Lrisant. 
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empile, ». f.: lil qui supporte l'harmeçen 
d'une ligne, 

ampointura, n, f. : chacun des coins 
frieurs d'une voile carrée, 









encâblure, n, . : mes 
ancienne dés marins. Elle vaut le 


du mille emazin s mètres, 
entrapont, #. m. : intervalle, qui dans 
un navire, est compris entre deux ponts, 


de longueur 


ième 














onvarguer : lixer les voiles aux vergues, 





épuiseite, r. f.: Alet de péche monté sur 
un cerceau emmanché, 





escadre, n. 
de guerre so 


aroupe de bâtiments 
au quéine chef. 










étanche : qui ne laisse pas sor 
nétrez l'eau. — La fraphe étanche est la 
peste où, plus précisée le panneau 
qui ferme l'ouverture du ro tell 
ik pénétrer 















st la 
# autant que possible. 


étarquer une voile, 
7 et la tend: 
étrave, nn. f aswmblage de fortes 
es de bais courdés qui cantinuent là 
avire. 











faille, nf. : Ate, UE CrOVASSe 
entre les blocs de rochers, 





falot, n° om. : 
mension. 


lanterne de grande di- 





fanal, n,m, : au pluriel : des fanaux 
it phase qu'on allume la nuit à l'entrée 
d'un port. Grosse lant 
sur avire, — F: 
feux de position où feux dé route : due 
mièses réglementaires pour éviter les 
collisions, 


lin, 


cc, n. m.: vaile 1 
du bateau {voir croguis 
















M. : codage en cl) 








gulaire À ! 


a moifier], 








sut à voiles de 
Sienne patine, C'est aurs le nom d' 
oiseau marin deu d'une puissance de 
vol consid 
fuséo du mt, n. 
qui pointe vers le vit 
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G 


gabier, 





: maâtelot qui se tiént Sans 





gréement. 


geillesé, n. m.: guillard avant, gailla 
Srrère; chacune des parties ‘extrèmes 








des matciots 


galet, nm. : 





caïllau artundi par le 
frottement que l'on trouve sur Le bord 
de la mer ; désigne aussi la plage converte 
ée galets. 











gène ée lin, ».f : filin 
cardage en chanvre} roulé suz lui-même. 
godille, nf. : rame que 
l'arrière d'un canot et qui, manœuvr 
de droite à gauche et de gauche à droite, 
le fait avancez, 











goëlette, m. f : navire 
mât jaugeant de 30 à 150 





OR, #, m3. : aigue, herbe 
ouve sur nos côtes dé la Mancl 
et de l'Atlantique. 


grand-voile, n. 











voile 





grand-vergue (volt eroyuis du 


gréemant, 55, #4: 
accessoires 


Abe de ta 
Érestäires à un bAtiment, 
vulirs, cordages, veiles, ete. 











étendue de sat 
AU convert 
ls mouvements de 










H 


Haler : tirez avos ellurt, avec for 





Harpon, #. #1, : instrument dont on 
se sert poër la pêche des gras poissans, 
Le harprn est, fait le pi vent, d'une 
hamps ëe bois dur armée à l'exti é 
d'un fer en points de féche. 











DE RD 












hauban, n. #2 : ci 
maine 





ages 
Bnent JDA 





haveneau, nm. m,: fileter forme di 
Seite ntilisé pour la pêche de la erévette 








houle, ». f.: le vent produit à la surtac 
de la mer une sucerstäon de + exeux + 


















hublot, nm, : petite 
pour éclairer et aérer 
navire, 

hune, n. f. . plateforme À 
d'un mât qui la trav 





une hun 


hunier, mm. 2 mât purtunt 





immersion, # 
dans un liquide, Un 
mersion disparait ample 
mer, On dit encore qu'il est en pong 






en im 








J 


construction en pierre ou 


l'entrée d'un port. 


jetée, n. 
ex bois qui protège 








jusant, mm. : reflux un retrait des eaux 
mer résultant du mouvement 
ue de la marée, 





L 





dagune, n, f.: partie ée mer peu protonde 


qui s'avance dans les terres. 








Elle 


lame, #1. {. : LONE Bet. 
tespond à une « bosse » ans 1 
de là houle [voir ce mat} 





toi 








large, n. m.: la partie de la mer qui est 
Loin de tante câte, Un navire qui passer 
u lune » de la Bretagne perceura, li 
de La rôte. En plein jour, 
te bretusite Aer à 



















se à 





lâcher, laisser 
— Larguer 
ndre 


lazguer : c'est 







corde, 
iles, c'est 
des vergues qui 


les portent. 


latines : voir & 





latitude, rm. {à distance 
egrés, minuit 
n lien de l'équa 





primée en 
are 








“andes, qui 




















iangle de Lois servant 
d'appui et placé la rampe du plat. 
oure le pout du navire, 

La tisse du vent: la partie bordant le 
pont du navire dans la direction d'où 
vient le vest. 


littoral, m, m. : rivage, rép 
d le long de la mer. 

















ù qui 





distance 
secor:. 
= d'or: 


dcngitude, m. £ : 
en degrés, nn 
un lieu du imérid 
de Greenwich}. 


exprimée 
qui sépare 
1e méridien 















louvoyage, n. m.: action de louvoyer 
Louvoyer, et avancer et jen pour 
ét on à le vent cuatraire, 





M 


uverment de va-et-vient 
+ qui monte durant 5 heures et 
uite pendant 6 autres heures 
encore 


mémbrure, n, jf.  entei 
de à outbes Dinées sur 
farment la 





marée, r. f 





la 












e des pièces 
quille qui 
d'un navire. 





areas) 





le mille marin est la soi 
ie d'un de; 


mille. m, 
saatième pi 








mine, 5. f.:il 







ls mines unerigées 
À une certaine profondeur ; d'autres 10 
elles repérer sue le fond de Is m 
iles érlatent, soit par le moyen d'un 
ctrique, soit à la suite d'un 
cle cho. 





















misaine, #. jf. = sont d'un mât et d'une 
voile évoir craguis die svilier), 





mêle, nm. : jetés construite à l'entrée 
d'un part pour l'abriter contre Les vagues. 
de la mer où un 
5 à l'ancre. 





mouillage, n. m1. : li 
sean pe 
mouiller : 








snece à la mer pour 











arréter le navire. 

mueus, 4. : sorte d'humeur, de liquide 
corps des 

rausoir, extrémité d'une jeté 






ou d'une écluse na forme 


rasta 


ù se terrine 
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effectue un trajet de 20 fois 15,43 mètres 
ex une mmicninute, sait 20 milles 
à l'heure, 





noréet, nm. 
est; on dit : 

à 
trs Ver, au sens propz 
1 byuré 








o 





ciñcier de quart, #.m.. officer chargé 
de la surveillance du navie pendant 





dé la jou: 





un certain temp 


P 


panneau, nm". : sorte de couvercle qui 
ferme la trappe par laquelle on descend 


à l'intérieur d'u rire, 








tener sous fn 


pare à virer : si 


ü ca 









pause, 2. f.: entrée d'un port, passage 
avigable entre deux terres, entre deux 
éeucils. 





paññe-avant ou PARFAVANT, nm, m,: porte 
run avire servar 







passerelle, n. { 

du pont su 
ti l'oficiez de 
mue de barre. Cest de Là 
relle que partent tons les ordres doi 
pour la écaduite du navire 


forme placée at 
d'en na 


















perroquet, #. M. : nûm d'un 


d'uce voile {voir re 





pied, n. mn. : ancienne mesure de lanyuent 
ant 0,328 im. Le pied ar 
et se divise en 12 D 








à pas, fl 










M: gror pieu que lea euto 
eau ou dans a À 
3 it de 








À peu résistant 
tondations aux 


























blat-bord, #. 4, : bard. épais qui 
termine le pourtour d'un navire 
pont, #. M. : plancher du 0 
granés paquehots ont plusieurs 

ponts. 
ponté, adj. : muni d'un où de plusieurs 
ponts. 





pontons, 4, m,: bateaux gontée qui pure 
tent des rues, des aspirateurs serv. 















rade, n. jf. portic 
partie par de 
vent mouiller à 








est garnir ur 
cs, c'est-k-dire coudre des oct 
À une voile po ä fortifer, 
«les voiles rulinguent « signiñe que le 
vent ne prené plus dans les voiles 
qu'elles battent. 


rambarde, n. ÿ. : jéarc 

















np 





















autour des gaillard des passe 

: chaîne de rochers à fleur 
zellux, 5. M. : mouvement s cuux 
de là mer qui s'élognent du rivage 





lorsque la marée baisse, - 


régule, #. jf. : cout 





de bateaux 





qui rattache ur 
ui Qui le remorque 





bateai 





Un navire à 64 





Teese, M. 0, 
eur ellesmsr 
“es contre un 


retour violeut des vagues 










vbstucle. 


ris, me 





pur tie 


















tre Là Vérgue et un rang d'ail 
lesquels 0° pr curdele 
aureie là voile 
toct. — Prendre an ris, c'est replier une 
voile sur la vergue, Faire 
cn c'est larguer 





rogue, ». f. : appât utilisé 





aus la péche 








à la surdine, Le mot rogue désil aussi 
des œufs de poisson, eu éral. 
rouler- roulis, 4. m. mérivel 






d'un bord sur l'autre, £e draite à gai 
Qu dit que le navire n 








S 


gahoré, nm. m, : ouverture fe grunt 
dimension par où l'en echôris 
chand nantes dits 
du commerce. 





les pare 











523, mm erninés, de couloi 








me. : désigne le second eapi 


taine Le à et p 
chargé de la 


l'eatteten d 








sémaphore, om. autreios, appareil 























di de bras, au moyen desquels on 
exécutuit des signaux de  Léié haie 
optique. lourd, c'est un poste 
état une côte pour signalez | 
navires et eutresponére avec eux, 503 
soit par TSF. 
serrer le vent naviguer uv prés 





que possible de la direction du vent. 













sillage, nm. : trave que lis 
de passage d'un navire, Da 
pa syme des route 








2 


lement par es navire 


sloop, nm. petit na ut tait. 








gouquez : tirer viennent, 
coup d' sur le avirons 


beau- 











soute, n. f 5 chambr 
dars Lo eale d'un 
toutes sortes de 


mugasin, établi 
gré pour rocevair 
provisions #2 de muni 











tions (la soute aux vivres, 1 soute à 
chusbon;. 







out Léger sur 


navire à va 





iane le vent du sué- 
e chepeuu de 
ae vareusre 
abriter du 














tangage, ". 
lation d'un navire dis 
à L'arrére et ée l'urzi 








ë à l'avant, 
tangon, n, mm. : enpar, Leslie sorte 
de petit mat que l'on fait déborder du 

L établir une voile, ou à 









timonerie, #1. {. 
à l'arrière du 
L 
timonier, n. 4, : huit 
d« la surveill 
ravire et du s2r 
aussi l'hernte 
Le gouvernail d'un 


qui est 
se tiennent 








Umoviers. 








est chargé 
à bord d'un 
ux. Lx e 
maRœURre 


qui 









navire 





tonnage, 1. me 
d'un 


+ de trar 
tonneaux. 


cap 
évaluée er 





pit 





navire 





tonneau, nm: 
x 





unité de 
des navires. Le 


clume pour 
nine. 























jauge ut 2,830 1 
cubes, 

triberd, # oit d'un navire en 
allant de ! ‘svar oral 
amures dispesée pour 





rereveir 





Greite. 


vent par la 


tribordas, nm, 
faisant parte du quart 





bomr 






équipage 
tibord 


v 


sarach, nm: vente d'algues qui vivent 
à une faible profondeur sur les rachers 
des rivages martine: zur 
qui sent déc 


méme ceux 













vorgues. 
hortrontalement 
le et destiné 





te vu triangul 


à quatre côté 








à quatre ebtés 





Le noribre des inâts et la forme dé 
voiles Ude fixer la variété d 
liez à 


quelle appartient un ravire. 
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1oqua, #. f. : appat utilisé dans Ba p: 
à la sordine. Le mot rogue désigne atssi 
des œuts de poisson, en général. 

zeuler- roulis, n. mouvement 
d'un bord sur L'autre, ée droite a guuclie, 

















#. me. erture de 
n par vù l'on charie 
routes dans un 





grane 






sas, # 
entre à 





nm. sorte de cheminée, de 
UxX pAReAux, 





seconé, 11. m. 
ecubd 


désigne Le second cupl- 
est p: iérement 

















l'entretien du nas 





sémaphore, 





de br 
exéeutait de 
uptique. Aujo 
établi sur une 
navires et 








lanent fuivies par des 





#lcop, n. sn. : petit navire à un seul mül, 








ment, avec bia 


uns. 


souquer : tirer v 
cap d'énergie, 





x 





soute, nf 2 chambre, magüsin, établi 
dans le d'un navire pour recevoir 
toutes sortes de provisions et de muni. 





















tions (la souts aux vivres, la te à 
chazbon. 

spardack, #1. m,: pout Iéger Sur ton 
tauts, qui recouvre Les rabines ét salons 


du pont supérieur 





paquetots 


stouriér, M M: HAVING à Vapeur, 





guroil, nm : désigne le vent du sud 

ouest. Désigne également le chapeau âr 
Ë éabie ou 

à capuchon pour 








une vareusr 
s'abriter du 





T 


tangago, #1. om. : 
lation d'un 
à i'arr 





d'esril 
F'avant 
avant. 


mubvenents 
re dans le sens de 
te el de l'arrière 














tangont, n. mm. : espar, c'est-à-dire 20rte 
de petit mât que l'on tait deborder du 
navire pour établir une voile, où art 












ie du yo 
navire et Où se 





a l'urrte 
lez timoniers. 


tirtorier, 










de la surveillance route à Lord d'u 
navire et du service de Désine 
ussi l'homme de barre qui manœuvre 





“ pouvenail d'un navire. 


tonnage, mn, m. 
d'un 





: rapacité de uanspi 


navire tonneaux, 











m2 unité de volumt pour 
des navires. Le tunneau de 
ion t 2,830 mètres 








tribord, u. rs. : côté droit d 
t de l'anère à l'avan 
: La volure eft disposée poir 
le vent par la à 
triberdais, nm. 
isant parti 


avire et: 








— Trihord 








Lomme é'éguipaire 
du quart de tribord. 








vuzech, st. m1. : get 
à une faible profondeur sur les rochers 
dés rivages inartimes, même 
qui sont découverts à mu 


ges qui vivont 

















verques 
kurizontaletn 
navire et de 








porter 1 





on disting 





e dhtiérente 








et la 
er lt va 
rtiont ue 


forme de: 
riété de 
navire. 





mettent de à 
à Jaqueile at 
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